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HITRQUES

 

Une 3ème
alarme dans

le vieux

—au
Un violent incendie et deux explo-
sions ont amené un régiment de
pompiers autour de la Place You-
ville, aux petites heures, ce matin.
Les pertes sont de près de $300,-
000. Un immeuble contenant
d'énonmes quantités de marchandi-
ses et appartenant à Gourock Ropes
and Canvas, 138 rue St-Pierre, a
@& détruit. L'édifice de Mudge.
Watson and Co., importateurs au
no 140 de la rue St-Pierre, a aussi
été endommagé par l'eau. En haut,
à gauche: une partie de l'état-ma-
jor: le chef R. Paré, cause avec le
chef L.-B. Temple, qui a le dos
tourné à l'appareil: plus loin, au
centre, l'assistant chef-mécanicien
A. Séguin, et au loin, coiffé d'un
képi blanc, le chef H. Deveault. En
haut, à droite, et en bas, à gauche,
les pompiers prennent le dessus,
Dans le groupe sous la flèche: M.
Paul-Emile Forest, surintendant de
ls compagnie Gourock, est entouré
d'un groupe de ses employés. Plu-
sieurs jeunes filles lui ont demandé,
les larmes aux yeux: “Mais qu'est-
ce qu’on va faire pour vivre en at-
tendamt?" M. Forest a promis
“qu'on prendrait soin de tout le
monde”. (Photo la “Patrie” 1.

ÉCRASÉES AU

SUD DE ROME|
(LAME BN PAGE 3)   
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Nouvelles atta
écrasées au sud de Rome

ques nazies-

 

NAPLES, 24. (P.A.) — La bataille a repris aujourd'hui sur le front d'Anzio au
sud de Rome, où l'artillerie alliée a brisé des groupements allemands qui se préparaient à
attaquer à l’ouest de Cisterna pendant que les troupes repoussaient les tentatives des
nazis pour s’infiltrer dans les lignes alliées au sud-ouest de Carroceto.
A Cassino, les canons alliés ont”

eausé des explosions dans les réser-
voirg de munitions et de pétrole en-
nemis sur les montagnes du nord-
cuest.

Bien que les mouvements es
memis Inissent croire que le ma-
réchal Kesselring regroupe ses
forces pour tenter une trolsié-
me fols de jetor les Alliés à ia
mer A Anzio, les nazis n'ont pas
encore lancé de forces puissan-
tes et pas un pouce de territoire
n'a changé de mains, hier.
La Be armée a repoussé une atta-

que dans la région de Guaralagrele,
environ 20 mi'les de I'Adriatique, au
sud-est d'Ortona. L'ennemi subit
des pertes près d'Adrielli. Les pa
trouilles canadiennes échangèrent
des salves de mitrailleuses avec les
ais.

Dans la guerre aérienne, des
vagues de bombardiers moyens
américains et britanniques ont
encore franchi la Manche au-
jouru hul pour aller pilonner
le centre et le nord-ourst de
l'Allemagne, Gotha et Schwein-
furt furent bombardés.
A Londres, une fumée dense cou-

vre ia ville, provenant d'incendies
allumés hier par les raiders nazis.
La capitale anglaise subit aa pre-
mière attaque diurne depuis le
9 juillet dernier. Le raid de cette
nuit était le quatrième en six
nuits. Des milliers de bombes tom-
bérent pendant une heure avant
minuit, causant des douzaines de

morts et de gros dommages. Au
moins quatre raldera furent des

cendus. Radio-Budapest dit que des
bombardiers volant dans la stratos-
phère ont lancé une nouvelle tbom-
be explosive appelée “Fat Emma”.
Un commentateur de la R.A.F. dit
que les Allemands emploient des
bombes plus pulssantes que dans
leurs gros raids d'il y a deux ans,
mais que ces bombes ne sont pas
commrables aux “blockbusters” de
4,000 livres de Ja RAF. Ross
Munro, correspondant de la P.C.
qui couvrit les opérations de
Dieppe, d'Afrique, de Sicile et
d'Italie, dit qu'il est malsain de
vivre à Londres. “Ces édifices ne
sont pas sûrs”, dit-il. “Je m’en vais
creuser une tranchée dans le parc
en face de ma maison.” Toute une
Tue de logements ouvriers fut ra-
sée hier soir et plusieurs person-
nes furent ensevelles dans les dé-
bris. Des trésors artistiques furent
détruits et une chapelle historique
fut endommagée. Le caporal Cla-
rence Thoburn, de Montréal, et sa
jeune épouse anglaise furent tués
dans un des récents raids,

Un groupe d'officiers cana
diens échappérent à la mort
loraqu'une bombe tomba près
de leur club. Ce sont le com-
mandeur K. 8. Mclachlan, de
Mont.én, de ls marine, qui
particips aux oparntions de dé-
barquement à Anslo; Ie colonel
M. C. O'Neil, d’KAmonton, prin-
cipal aumônier catholique de
l'armée d'outre-mer; le lieute-
nant-colonel C. 8. Wallace, de

 

Toronto, de retour à Londres
après avoir été officier des re-
Intions publiques en SicHe et
en (talie; lecommandeur Har-
low Wright, de Sherbrooke. le
pale-maitre Charles Hl, d'Ot-
taws, le commandant Harold
Heument, d'Otawa, et le lieute-
nant-conuaandeur Tony Law,
de Québec

De lourds bombardiers alliés at-
taquèrent les avionneries de Steyr,
9 milles à l'ouest de Vienne, et
détruisirent 38 chasseurs nazis. Les
autorités alliées disent que les
coups portés à la production aéro-
nautique allemande ont été tels que
“la production des chaseurs a été
tellement réduite que tout chasseur
deacendu est une contribution vita-
16" à la victoire finale. Le raid sur
Steyr était une des 850 sorties fai-
tes hier par les avions alliés ayant
leurs bases en Italie. En tout, 37
avions nazis furent descendus et
les Alliés perdirent 7 appareils,

(BU.P.)— Un Suédois arrivé
d'Allemagne à Stockhoim révè
le que Berlin à été rasé dans
une proportion de 65 pour cent
par les raids alliée,
(P.A.)—Le général Fritz Kuehn,

commandant des forces blindées al-
lemandes, fut tué dans un ascen-
seur au cours d'un raid sur Belin,

le 18 février.
Durant 1943 et janvier 1984,

Is RAF, perdit 2.680 avions au-
dessus de l'Europe, et les Amé-
ricalng 1,147.
La Suède adressera un protét à

la Russie par suite de la chute de
bombes portant des empreintes so-
viétiques sur Stockholm, mardi
soir.

VOEU DU PAPE

LONDRES, 28. — (PC) — Le
pape Pie XII, s'adressant aux curés
de Rome, bier, leur déclara que
la menace approche de plus en
plus; 1! exprime l'opinion que la
Ville Eternelle pourrait être épar-
gnée par un peu de bonne volonté

de la part des belligérants des deux
camps.

“Ce serait un tache et une
soulflure séculaires, si Rome,
pour ds raisons militaires, de-
venait la victime de In furie
destructive de cette terrible
tuerre au cours de laquelle de
splendides édifices, en Italie, ot
ailleurs, ont été trrémédiable-
ment endommagés ou détruits,
dont le dernier est la célèbre
abbaye du Mont-Cassin, dit Se
Saintetd,
CHURCHILL DENONCE

LONDRES, 24. — Le gouverne
ment britannique se réserve le
droit d'intervenir dans le règle-
ment des affaires politiques de
n'importe quel pays d'Europe,
mais fl à pour principe de mainte-
nir la paix et de sauvegarder les

droita des petites uations avec 'ai-
de du Commonwealth des nations

britanniques, des Etats-Unis et de la Russie soviétique a déclaré An-
thony Eden, secrétaire aux affai-

res étrangères, dans yü débat à la
Chambre des Communes, hier.
De nombreux députés ont averti

le gouvernement de ne pas laisser

les coudées franches aux Russes
dans l'est de Europe, Eden assu-

re la Chambre que la Grande-Bre-
tagne n'avait consenti à aucune
æphère d'influence,

Fden était d'humeur téné-
breuse et avait trés peu de
chesef à promettre à la Cham-
bre sauf que la Grande-Breta-

qne g'efforcera de demeurer
loyaio au principe pour féquel
elle se bat”. “Je puls seule-
ment promettre à in Chambre
beaucoup de difficultés, beau-

coup de désappointements et

beaucoup de déceptions dans

l'avenir, Je ne puis me rappe
Ter une époque où la politique
étrangère a été plus difficile à
diriger ditel, en laissant em-
tendre que la Grande-Breta-
rne entretenait de, divergean-

ces de vues avec les Etats
Unis etla Russie. “Le maint'en

de In palx après cette , guerre
dépend d’une entente étroite et
intime entrels Commonwealth.
les Etats-Unis et FURSS. Sans
cette collaboration, Je ne puis
promettre de pair durable”,

ajouta-t-il,
Plusieurs députés  dénoncérent

Churchill comme le “Charile Mc-
Carthy” de Staline et prétendirent
que je premier ministre anglais
avait conclu avec le dictateur bol-
cheviste des accords “qu¥l avait
positivement honte de révéler au
paye”. Ile ajoutèrent que Churebill
abandonnait les principes "de la
charte de l'Atlantique et hésitait
À tenter d'établir un ordre juste et
équitable en Europe, afin de a’at-
tirer 1a coopération de la Russie et

des Etats-Unis. Ils l'accusèrent
aussi de semer des germes d'une

nouvelle guerre en promettant de

grandes bandez du territoire alle-
mand aux Polonais. T1 est évident
que l'attitude intransigenate de

Staline envers la Pologne lui a
aliéné la sympathie de plusieurs
députés anglais.
MOSCOU, 24 — (P.A.) — L'armée

rouge chasse les derniers Alle-
mands des rues de Dno, dernière

importante gare à l'est de Pshov,
Qui est à une distance de 64 milies.
D'autres troupes avançant du nord

sont à 25 milles du pivot ferroviaire
de Pskov. En Ukraine centrale, à
l'ouest de Krivoï-Rog, 6,000 nazis
ont ététués. Berlin admet que les
tignes nazies en Russie Blanche au
nord-est de Rogachev se sont ef-
fondréea

mande qu'Hkler
vinita , ainsl que Narva
ot Reval en Estonle, en janvier,
et ordonna lexécution de quel-
ques officlers nazis de haut
rang par suite de leur lamen-
table condukte devant l'avance
de l'armée rouge. Au moina un
officier fut fusillé et un autre
se suicida. (PA) — Dans le Pacifique, l'of-
 

  

 

. M. L.-J. Trottier auKiwanis St-Laurent .
a

M. L.-J. Trottier
était hier midi le

conférencier invi-

té au Club St-

Laurent Kiwsnis.

Ci-dessus la table

d'honneur. Assis,

MM. Philéas Paré,

LA. Trottier, Fd-

qar Gencst, prési-

dent du club; le

Neutenant Maurl-

ce Allard, prison-

nier de Dieppe

qui est parvenu à

n'évader et M. Al-

fred Charpentier,

président de la
Confédération des

ravaliteurs csCrolicues de Canada, Metout: MM. Ms.

 

eident deln Chambre de Comm sec) Uéliv Guibert et Prul Lalonde, 
«} Lafalille, Lorenso Favreau, Eugène Courtois, pré-

(Photo la “Patrie”).

 

 Las Optométriates au Care Univérsitie+
 

Beauchamp.

 

fensive des Alliés approche de plus
en plus du Japon. Un gros raid fut
exécuté sur les Îles Mariana, 1,300
miles au eud de Tokio, pour la
première fois, tandis que les trou-
pes américaines acquirent une nou-
velle base à Eniwetok, dans l’ouest
de l'archipel Marshall, en s'empa-
rant de l'île Parry. Tout l'ouest de
la Nouvelle-Bretagne est malnte-
nant aux mains des Alliés. Un mou-
vement “pour renverser le premier
ministre Tojo se répand dans tout
le Japon”, selon des Japonais de
Shanghai.

 

Compagnie
à l’amende
Une amende de $300, plus les

frais, a été imposée ce matin, par
le juge-en-chef Gustave Perrault.
dans le cas de Sheffler Wood
Workers Ltd, 4377 rue Drolet, pour
avoir négligé de faire remise d'une
somme de $265 au département de
l'Impôt sur le Revenu du fédéral,
représentant un montant perçu des
employés comme impôt sur je re-
venu sur les salaires à Ja source.
Me Albert Théberge, c.r., représen-
tait la poursuite.

Le même juge & reconnu coupa-
ble Lachine Tool and Machine Co.
rue Notre-Dame, Lachine, de ne
pas avoir fait remise au gouverne-
ment fédéral d'une somme de
$4,342.08, représentant l'impôt sur
le revenu retenu du salaire des
employés. Sentence sera prononcée
le 15 mars.
Le procès de Wilfrid Langlois.

accusé d'assaut sur la personne
d'une fillette de 13 ans, le 13 sep-
tembre, 1943, rue Agathe, s'est
commencé ce matin en Cour d'As-
sises, présidée par l'honorable juge
Wilfrid Lazure, Avant l'audience
des témoins, Me Jean Tellier, c.r.
qui représente le ministère public,
félicita Me T.-Ernest Beauchemin,
d'avoir bien voulu accepter de dé-
fendre l'accusé qui n'avait pas
d'avocat. La fillette fut attaquée
quand une femme leur offrit une
consommation. La femme en ques-
tion est témoin Important. Le pro-
cès se continue.
_—

Le site du Vatican était autrefois
occupé par les jardins de Néron.

 

 

Un groupe d'optométristes assistent à une expérience pratiquée sur

un lapin à la suite de la causerie prononcée hier soit au Cercle Uni-

versitaire par le docteur Jean-A. Lapointe, devant les membres de

la Société d'Optométrie Analylique de Montréal. Le Dr Lapointe

a parlé de la “transplantation coréenne”, opération qui consiste à

greffer sur un oeil dont la cornée est devenue opaque, une cornée

indemne, c'est-à-dire transparente, prise sur l'oeil d’une personne

qui vient de mourir, On remarque de gauche à droite: MM. T.

Duplessis, J. Germain, G. Lavallée, À. Marchand, le Dr J.-A.

Lapointe, Ernest Piché; en arrière MM. Maurice Brunet et H.
(Photo la ‘Patrie’).

Les trois syndicats
dutramentendus

Les trois syndicats ouvriers qui groupent dans leurs

rangs les quelque 4,000 employés de tramway de
réal, seront entendus par les conciliateurs chargés par les
gouvernements fédéral et provincial, de faire enquête sur
le différend qui a provoqué lagrève de vendredi et samedi.

 

Mont-

Comme on le sait, MM. Bernard
Wilson et Cyprien Miron ont été
chargés par les gouvernements fé-
déral et provincial, respectivement,
de faire enquête sur ce différend,
et les représentants des trois ayn-
dicats ent été invités à soumettre
des mémoires au sujet du ditfé-
rend,

On nous informe qu'une quaran-
taine d'employés de tramways
membres du Congrès canadien du
travail. continuent à refuser de
travailler avec des membres du
Syndicat catholique et de l'Union

internationale.

Les deux conciliateurs vont con-
tinuer leur enquête, cet avant-mie
di aux bureaux du ministère du
travail, rue Notre-Dame, Au cours
de la journée d'hier, !la ont enten-

du les représentants du Congres
canadien Jeur exposer leur point de
vue Bur les causes de la récente
grève.

Cet après-midi, les représentants
de l'Union internationale soumet-
tront leur mémoire; demain ce se
ra le tour des représentants du
Byndicat des employés de tram-
ways,
REMERCIEMENTS DU PRESI-

DENT DES TRAMWAYS

Le président de ia compagnie

des tramways, M. R. N. Watt,
dans une lettre à M. Thomas Kie-
rans, remercie les employés de ia
compagnie qui sont restés & leur
poste durant les quatre récentes

journées de difficultés pour la
compagnie.

Il à souligné le fait qu'ils avaient
été en fonction presque sans ine
terruption, pendant ces quatre
joura de grandes épreuves et
“qu'ils avaient montré une loyauté
insurpassavle”.

Les Lifivaniensrun
l’autonomie

Six cents Canadiens. d'origine hthua-
nienne, réunis lors d'u 26ième anniversaire
de la déclaration de leur indépendance,
ont résolu de Faire parvenir des requêtes
aux chefs des mations unies pour deman-
der la liberté et l'indépndance en faveur
de tous les petits pays. préseniement sous
le joug nari, Les Lithuaniens appuient leur
demande var Îes principes de le charte de
l'Atlantique et sur les concepts de l'idéal démocratique.

  

   



 

100 Canadiens-français
dont 40 ecclésiastiques |

au camp de St-Denis

rT
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Cinq Canadiennes sont restées en France
*

La plupart des Canadiens surpris en France
sion allemande de 1940 sont

 

l’inva-
internés à la Caserne

de Saint-Denis, dans la banlieue de Paris. La “caserne” est
un gros bâtiment de pierre de
la Révolution. La cour, où se trouvent aussi huit

it avant
raques

quatre étages cons

temporaires plutôt froides en hiver, est entourée d'un mur
de dix pieds de hauteur et de quatre rangs de barbelé.
C'est dans ce décor aévère ques

vivent depuis plus de trois ans
2,000 prisonnier civils, la plupart
d'origine britannique, Sur ce nom-
bre, environ 130 sont des Cana
diens, dont une centaine de Cana-
diens français. Une quarantaine de
ces derniers sont des ecclésiastl-
ques.
Tous les prisonniers sont des

hommes. Les femmes canadiennes
ont été remises en liberté après
un an d'internement au camp de
Besuncon. Une d'elles, cependant,
a été gardée en capitivité parce

 

 

Le peintre JEAN-PHILIPPE
DALLAIRE, de Hull, interné au
camp de Saint-Denis, en France.

 

qu'elle était juive et cing autres
sont restées volontairement auprès
de leurs maris, au camp familial
de Vittel.

PAS DE VISITEURS

Depuis janvier 1943, les internés
canadiens de St-Denis n'ont plus
la permission de recevoir des visi-
teurs. Croyant à tort que lea civils
aHemands internés au Canada ne
jouissaient pas du même privilège,  les autorités allemandes ont impo-
#6 cette restriction à titre de re-
présailles. Le gouvernement cana-

j. dien, par l'entremise de la puissan-
ce protectrice, la Suisse, à protesté
plusieurs fois et 11 y a lieu d'espé-
rer que les choses finiront par s'ar-
ranger. Entre temps, les civils al-
lemands internés chez nous conti-
nuent à recevoir des visiteurs.

i En 1940, alors que la Croix-Rouge
n'avait pas encore pu organiser un
service régulier de colis, ce sont
les visites de “marraines” francai-
ses qui empêchèrent les prison-
Iniers de Saint-Denis de souffrir
‘cruellement de la faim. La ration
jallemande était nettement insuffi-
sante: “le midi, du chou cuit à
l'eau; matin et soir. pain noir et
margarine, arrosés d'un erzatz de
thé ou de café”. Les dames fran-
‘çaises, elles-mêmes durement ra-
tionnées, firent des sacrifices hé-
roïques pour assurer la subsistance
ide nos prisonniers. Mais ce n’était
encore qu'une maigre subsistance.

SUPPLEMENT NECESSAIRE

Les premiers colle de la Croix-
Rouge arrivèrent pour Noël 1940.

(Sulte à la page 4)

 

Campagne de recrutement
du Congrès canadien
Au cours d’une réunion à laquelle assistaient quelque

 

 

cent directeurs de filiales du Congrès canadien du travail,
hier, à la salle de l’Amalgamated Clothing Workers’
Union, 7 est, rue Prince-Arthur, il a été décidé de lancer,
dans toute la province de Québec, une vaste campagne de
recrutement, en faveur du Congrès canadien du travail.
La campagne débutera dans lag

région de Montréal et se continue- d'autres syndicats. M. Lamoureux
ra ensulte dans les autres parties! catime que ces disputes syndicales

 

de la province, Les directeurs des
filiales du Congrèx canadien du
travail ont manifesté teur intention
de continuer le travail déjà com-
mencé, et ils espèrent, au cours
de leur prochain congrès annuel,
Qui se tiendra À Québec même,l'an
prochain, annoncer des gains consi-

dérahles dans in province de Qué-
bec.
Cependant. les dirigeants du Con-

gres canadien du travail n'enten-
dent pas a'immiacer dans les indus-
triea où les unions internationales
et les syndicats catholiques sont
déjà installés, et le directeur ré
gional des ouvriers de la sidérur-
gic, M. R. J. Lamoureux, qui pré-
sidait la réunion d'hier, a déciaré,
©e matin, que les officiers du Con-
€rés canadien, dans la province de
Québec, ne demandaient pas mieux
Que de s'entendre avec les autres
syndicats ouvriers pour ne pas s'a-
venturer dans les induatries où les
ouvriers sont déjà incorporés dans

sont toujours au désavantage des
travailleurs, et il à déclaré que ja-
inala le Congrès canadien du tra-
vail ne se permettra, pour l'intérêt
de son organisation, de faire quoi

, Que ce soit de contraire aux meoil-
leurs intérêts de la classe ouvrière,
Un comité a été formé en vue

de l'organisation de cette campa-
gne, et le nouveau comité tiendra
sa première réunion, demain après-
midi, en vue de dresser les plans
de le campagne.

Navires en détresse
au large d’Halifax

HALIFAX, % (PC) — Un
Kros paquebot n'est échoué dans
le bassin Bedford et le navire-
pliote  “Camperdown” n'est
Éventré eur le récif du cap
Thrum, maix on erolt que tous
ceux qui étaient À bord ent
été rescapés,  

 

Le baryton montréalais, ROY
ROVAL, qui dirige la chorale du

 

 

Ce matin s’ouvrait, en l'hôtel Queen, le cinquième congrès annuel
de In Buclété de Yomologie et de Culture fruitière de la province
de Québec. Photographics au début de cette séance, en

ue, ici: M. EDGAR B, STANDISH, deremarg Rougemont, Qué,
président; EMILIEN FAILLE, vice-président et J-H. LAVOIE,
chef du service: de l'horticalture au ministère de l'agri
Québec. {Photole “Patrie”)

= ==

Les pomiculteurs réclament un
Marché Central pour Montréal

La construction immédiate d'un marché central qui
remplacerait le vieux marché Bonsecours qui depuis des
années ne répond plus à leurs besoins, a été réclamée, ce
matin, au nom des pomiculteurs et des producteurs de
fruits de la province de Québec, par leur président, M.
Edgar-B. Standish, dans le discours que prononçait celui-ci
à l'ouverture de la cinquantième assemblée annuelle de

  camp d'Internement canadien de
Saint-Denis, près de Paris.

À LA FÉDÉRATION

 

leur société, en l'hôtel Queen.
# L'extraction du jus de pommes,
dont la consommation est devenue
populaire et s'est généralisée tout
particulièrement dans les camps
militaires où les jeunes recrues der

l’armée canadienne sont à l'entrai-
inement, a pris aussi des propor-
tions considérables au cours de

pas encourageants
Les rentrées des rapports des souscriptions à la campa-

l'année écoulée surtout. L'an der-
nier, la production totale de jus de
pommes fut de plus de 100,000 gal
lons dont ia moitié distribuée dans
les camps militaires. C'est une aug-
mentation de 30,000 gallons sur la
production de 1942,

M. J-H. Lavoie, chef du servicegne de charité canadienne-française continuent de se faire de I'horticuiture pour la province
auralenti, ce qui ne laisse pas de rendre perplexes les diri- de Québec, a aussi donné, au cours
geants de l'appel, d’autant plus que cette lenteur se mani- |%°atévceeedl. tooriamendeie
feste dans toutes les sections.
A midi la Fédération avait re-x

cuellli un total de $127,437 — soit 20
pour cent de l'objectif de $612,000.
Ce n'est pas un résultat très récon-
fortant, car il représente à peine

$22,000 de plus que le total de la
souscription générale, à la ferme-
ture hier soir.
Le président de l'importanle sec-

tion des Arrondissements parois
siaux, M. Eugène Thérien admet-
tait ce matin que les résultats obte-
nus à date dans les paroisses mar-
quent un retard sur l'an dernier à
la période corteapondante de l'ap-
pel de 1943, Ainsi le pourcentage
recueilli à date est Inférieur à celui
de l'année dernière, blen que l’ob-

Jectif ait été majoré de près de
$100,000. IL ajoute cependant qu'il
A visité, ces jours derniers, les pa-
roisses les plus pauvres de la ville
et qu'il à été ému de l'enthousias-
me et du sens de la vraie charité
qu’il y à trouvés.
De nombreuses souscriptions ont

commencé À parvenir de l'extérieur
de la ville au siège de in ¥édéra-
tion, no 448. St-François-Xavier.
Parmi ces contributions reçues avec
gratitude par les dirigeants de la
campagne. l'on peut trouver, par
exemple, des dons envoyés de Ter-
rebonne, Henryville, St-Philippe,

(Suite à La page 2%)

UN INCENDIE FAIT
$300.000DEDÉGÂTS

Quatre ou cinq pompiers ont reçu de légères coupu-
res, deux explosions ont ébranlé le quartier centre-ouest de
la ville et près de $300,000 ont été consumés au cours d’un
incendie qui a éclaté aux petites heures du matin dans l’im-
meuble de Gourock Ropes and Canvas Lted., 138, rue St-
Pierre, à proximité de la place Youville. :
Malgré le grand nombre de pom-

plers appelés et les torrents d'eau tage Carley, une avec une tolle spé-
déversés sur le brasier par les lan-| ciale. Neuf employés, dont le gar-
ces de 26 jets d'eau qualimentalent|dien de nuit, étaient au travail

 

 

6 pompes puissantes, le feu ragealt
encore à 10 h. ce matin. Au plus
fort de l'incendie les pompes vomis-

saient 6,000 gallons d'eau à la mi-
nute dans l'immenble en flammes.

ORIGINE INCONNUE
La compagnie Gourock, dont le

bureau-chef est à Glasgow, Ecosse,
remplit des contrats de guerre en (Suite À la page 8) fabriquant des chaloupes de sauve-

La ration de beurre réduite
OTTAWA, 24. — (D.N.C.

commerce annonce que la ration du
) — La Commission des prix et du
beurre en ce pays sera temporaize-

ment réduite, mesure qui s'impose vu que la production en décembre et
janvier dernier accuse une baisse de 5,400,000 livres., Il s'agit mainte-
nant de combler ce déficit, La réduction de la ration se fera en retardant
les dates auxquelles les coupons 54 et 55 ‘deviennent valides. La récuc-
tion dont le détail sera donné ces jours-ci s'appliquera également aux hôtels
et restaurants.

lorsque le feu éclata vers 3 h. 35.
L'immeuble est à une centaine de
pleds de la caserne Youvilie et le
chef C. Heaney fut sur les lieux en
un instant et il fit aussitôt sonner
une deuxiéme alarme. Le directeur
Raymond Paré y répondit et ordone
na la “troisième” un moment plus
tard.
L'immeuble de 4 étages et de

90 plads de profondeur contenait
de grandes quantités de toile. de
cordes et d'étoupe; inutile de dire
qu'il se dégageait de terribles bar-
rages de fumée’ nauséabonde du
théâtre de l'incendie.

QUARTIER HISTORIQUE
Plusieurs apectateurs nous fale

saient remarquer que le feu dé-
vorait l’une des parties historiques
du vieux Montréal. À une centaine
de pleds au sud de l'immeuble Goue
rock se trouve en effet une humble
et viellle maison dans laqueNe au
rait vécu Mère d'Fouville, la fem 

(Suite A In page 9)
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La faute ravenan: Gamilion Les nouveaux coupone de rationnement .

de 1870
M. René Ristelhueber aborda,

hier soir, à l'unanimité au cours

de sa série de conférences, in guer-
re franco-alemande.

Le conférencier indique comment
après avoir exolu l'Autriche de

l'Allemagne ot constitué une con-
fédération des Etats du Nord,
Biemarck s'est appliqué à complé-
ter l'unité allemande au moyen

d'une guerre populaire rassem-

blant tous les Allemands contre le
France.
Bien que voyant approcher l'ora-

Ze, expose M. Ristelhueber, le gou-

vernement de Napoléon III, gêné

par des difficultés intérieures et

par la question romaine, ne sut

pas prendre les mesures nécessal-

res. A son manque de préparation

militaire, s'ajoutèrent ses singuliè-

res illusions sur les chances d'une

aide de l'Autriche,et de l'Italle.
La candidature d’un prince de

la Maison de Prusse au trône d'Es
pagne, devenu vacant, provoqua en
France une émotion à laquelle ré-
pondit un violent mouvement na-
tional en Allemagne, L'Incident
était cependant en voie de règle-
ment quand, sous la pression de
l'opinion publique, Napôléon III
eut l'Imprudence d'insister pour ob-
tenir des garanties. Décidé à faire
éclater le conflit pour lequel il se
sentait prét, Bismarck rédigea la
fameuse “dépêche d'Ems” dans la-
quelle il dénaturait, d'une façon
offensante pour la France, is ré-
ponse faite par le roi de Prusse à
son ambassadeur. Sous le coup de
l'indignation, la France commit
encore la faute de déclarer la
guerre.

Elle se trouva aeule. En peu de
temps, malgré leur héroisme (“ah!
les braves gens!” ne put s'empt-
cher de s’écrier le roi de Pruxe),
ses armées furent écrasées à Sedan
et à Metz, et l'Empire, déjà forte-
ment ébranlé, s'écroula. Le gouver-
nement de la Défense Nationale
qui prit le pouvoir décida la guer-

ve à outrance. Sous l'impulsion de
Gambetta, de nouvelles a ac
complirent parfois des diges,
mais la lutte était tr inégale.
Paris asslégé, affamé, dut capitu-

ler, Après avoir en vain solicité
une intervention dans les différen-
tes capitales, M. Thlers dut se ré
signer à signer une paix qui ampu-
tait la France de l'Alsace, d’une

partie de Ia Lorraine, sans compter

une forte indemnité de guerre.
La victoire de la Prusse, à la-

quelle Bismarck avait associé tous
les Etats al'emands. lui permit de
faire proclamer Guillaume ler
« reur d'Allemagne dans le Pa-
Lee Versailles.

sl, conclut M. Ristelhueber,
s'ouvre l'ère de l’hégémonie alle-
mande. Celle-ci après avoir tenu
constamment l'Europe sous la me-
nace pendant 40 ans va faire écle-
ter Ia léve guerre mondiale.

LE DISCOURS
DU BUDGET
QUEEEC, 24. (Par Joseph LaVer-

gne).—Clest cet après-midi, que le

trésorier provincial, l'hon. J-A. Ma-
th-wson, prononcera à l'Assemblée

Jégisiative, le discours annuel sur
le budget. Cc dernier avec lc die-

cours du Trône au début de chaque

session, sont toujours les deux

grands événements parlem ntairzs,

attendus ave: grande anxiété.
On ne sait jamois exactement ce

que contient ce discours du budget

avant qu'il ne soit prononcé. Ceci
ne veut pas dire qu'il ne se fait pas
des conj:ctures et qu'il est im 308-

sible de ne pas prévoir du moins

dans une certaine mesur: ce qui

sera dit.
On croit savoir que le trésorier

Anaoncera des modifications à Ia

loi de la taxe de vents provinuiai-.
Et en vertu de ses modifications,
Outle taxe serait réduite, dit-on,
d'environ $1.500,000 par année. On

sait que présentement la taxe pro

vinzigle rapporte annucllement au

trésor provincial un pew plus de

$13 millions.

Le budget de l'An dernier, soit

pour l'année en cours, était de

$92,542,000, Cot après-midi, fe tré-

sorier annonceralt un surplus pré

visible pourl'exercice financi>r, 441

 

M. Mathewson affiemerait dans .
son discours que depuis 1940, la
dette de L province a êté réduite
de 335 millions. On se souvient que
le Trésorier a fait, la semaine der-
nière une telle assertion en Cham-
bre en réponse à l'hon. Maurice Dus
plessis, qui soutenait que la dette
provinciale, depuis 1940, a été aug-
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mentée de prés de $40 millions.
Pour le prochain exercice finan-

cier, soit du ler avril prochain au
81 mars, 1945, le trésorier prévole-
rait à peu près les mémes revenus
que ceux de l'année actuellement
en cours, soit à peu près $92 mil-
lions.
Selon les informations que nous

avons reçues, le gouvernement

compterait percevoir: $11 millions
en vertu de :a loi des véhicules-au-
tomobiies; $10 millions en taxes suv
la gazoline; plus de $15 millions en

droits de succéesions, $12 millions
en taxe de vente provinciale et $10
millions de la Commission des Li-

queurs. Evidemment le gouverne-

ment compte sur d'autres sources

de revenus, que nous fera connaître

M. Mathewson.

M y à une chose certaine, c'est
que J'hon. M. Mathewson  n'annon-

cera pas cet après-midi, l'imposi-
tion de nouvelles taxes.

UN AVOCAT
EST VOLÉ
AU PALAIS
Mardi matin, entre 11 h. et 11 h.

30, Me Jean-Marie Bériault, 59 St-

Jacques ouest, avocat, avait 1nineé

son paletot dans un des vestiaire

du nouveau Palais de Justice

Quand il revint, i constata qu'on

y avais pris un porte-monnaie dans

lequel étaient une bague valant

$600, 3 obligations de la victoire va-

lant $150 et $50 en biNets de ban-

que.
Passant par une fenêtre, des

cambrioleurg, sont entrés, la nuit

dernière, dans le restaurant de M.

Nicholas Descuillo, 1475 Bleury, et

s'y sont emparé de $15, de cigaret-
tes et cigares valant $108 et de
vins d'une valeur de $15.
Pendant que M. Menelaos Kou-

velis, 3477 rue Laval, étalt & son
travail à 73 ouest, ‘rue Craig. il

avalt laissé aon porte-monnaie
dans son armnire, qui n'était pas
fermé: à c'ef. Quand il revint fl
constata la disparition de $33.
Pendant que Mme M. Shannon.

1432 rue Manafield, était hier soir
à 1410 Stanley, elle se fit voler son

réticule contenant $30, en argent
uméricain et canadien, ainsi qu'u-
ne montre bracelet d'une valeur de

 
 

Dans l'épicerie de M. F. Vallée,
2672 rue Centre, les cambrioleurs
uyant fait une ouverture dang le
toit du hangar, ont endommagé le

coffre-fort, sans pouvoir l'ouvrir
puis se gont emparé de $36 dans la
caisse,
Passant par un soupirail, des

vambrioleurs sont entrés chez M
Harvey Grindsell, restaurateuf,

2440 ouest, rue Notre-Dame. et s'y
sont emnaré de %40 en billets en
banque ainsi que des cigarettes
pour une vuleyr de $40.
Pendant aue M. J.-A. Therrien.

bijoutier, 7520 St-Hubert, était seu!
dans son magasin, hier après-mi-
Ci, trois jeunes gens entrèrent. Un
d'eux se fit montrer des médaillons
et pendant ou'il les examinait en
comn-zaie du hijoutier, pes deux
comparnons s'emparêrent d'un

covasin contenant trois douzaines
1- baçues d'une valeur de $200. Vin
r-lvent enruite In fuite,
Dany Ja bontivue de taïlen: de

€ Passha! Ch'eremonte 8303 ruc
“t.Cirard. Ics eambriolcurs 8e
sont empaié de 8 comvets valant
‘940 et annartenant À des cHionts

A nenvli, ce matin, M. témile
Ré-hard 48 nps 1882 rue Fo wm
recoit en fece A numéro 1420 de
a ride rue, se rendant chemin!
anand 1 fui attarvd par deux in

~enrnx oul le tiaind ont dans une
ruelle oft fla je fraopirent aw visa.
ve et lul entevèrent $1. La victime
fut coviuits à l'hév'tal Saint Lue
dans ln voiture de In radio-police
at le Dr 10.0 =f de cette institu
tion tui fit df+ ints de suture &
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DARTIONNEMENT GE LESSTNEE

100 Canadiens...
(Suite de La page 3)

T1 faut vraiment n'avoir pas mangé
à sa faim pendant des mois pour
imaginer 1a joie des prisonniers.

Depuis lors, la vie est supportable

à Saint-Denis. Les colis arrivent

régulièrement — un par semaine

par prisonnier — pour compléter
la ration allemande, qui équivaut

à celle des prisonniere civils en
Allemagne. Les Internés, enfin, cul-
tivent un poluger qui leur procure
des légumes frais. En somme, à
Saint-Denis aufourd'hui, on mange
à peu près convenablement.

La Croix-Rouge et la YMC.

s'occupent non seulement de la vie
maternelle de nos prisonniers mais

ausel de leur vie Intellectuelle. C’est

gtâce à leurs bons offices que les

internés, dont un grand nombre

sont des artistes ou des étudiants,
reçoivent livres et fournitures qui
leur permettent de s'occuper et de
pratiquer leur art.

se6 PAR MOIS

Chaque mois, le gouvernement
canadien, par l'entremise de la
Suisse, fait parvenir à tous les in-
ternés l'équivalent de 15 dollars

canadiens pour leurs menus dépen-
ses. Leurs families vivant en Fran-

ce ne sont pas non plus oubliées:

la femme reçoit $66 et, chaque en-

fant $15 par mois. Les sujets cana-
dicns qui ne subissent pas l'inter-

nement, tels les vieillards, reçoivent

aussi $66 par mois et des n'loca-
tions cotresnondantes pour leurs

familles, Kn justice, ce sont les Al-
lemands qui devraient verser ces
allocations, puisqu'au Canada c'est

le gouvernement fédéral qui assure

la subsistance des familles des in-
ternés ennemis.

Le représentant suisse qui visite

régulièrement le Frontiager de

Suint-Denis déclare que c'est un
“bon cam p'’ mais que les pri-

sonniers y sont beaucoup trop nom-

breux II note aussi “l'intérêt gé-
néral qui y régne pour les choses
artistiques et intellectuelles”.

DES LETTRES

Malgré l'ennombiement, les inter-
nés ont réussi à mettre sur pied un
bon programme scolaire, sportif el
récréatif. MI leur cat difficile de se
procurer des films, mais le camp
a aon orchestre et sa troupe de

théaue, et l'on est en train de mon-
ter un guignol. Le jeune peintre

canadien, Jean Dallaire, de Hull
A organisé récemment une exposi-

tion de peinture. Pour les internés,
cependant, aucune distraction ne
saurait remp'acer tes lettres du
Canada, qui leur parviennent assez
régulièrement. De leur côté, ils ont
la permission d'écrire 4 lettres et
3 carten postales par mois.

Dana les corridors  transformés
en salles de cours, les études aca-

 

 
  

  

       
     

  

  

   
  
     

   
   

Coupons‘ d'essence et timbres de pare-brise
tème sera fondamentalement le même que celui

portant consiste dans le fait que les propriétaires
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démiques et artistiques se poursui-

vent avec autant d'ardeur que dans

le Paris de naguère. En vertu d'une

entente avec les universités fran-
calees, les élèves du “pensionnat”

de Saint-Denis subissent leurs exa-
ments et reçoivent lea grades aca-
démiques, La bibliothèque compte
7,000 volumes. La Y.M.C.A. s'occu-
pe particulièrement du service des
manuels et des fournitures scolai-
res.

PUCES ET PUNAISES
Au début, le confort et l'hygiène

laissaient à désirer. Avec le temps,
grâce à l'ingéniosité des internés,
les choses se sont amélforées. Les
prisonniers couchent sur des pail-
lassons disposée sur des lits de
camp. La paille est changée régu-
Hèrement et chaque interné a une
taie d'oreiller, deux draps et trois
couvertures ou un sac de couchage.
Si ce linge de lit n'est lavé qu'à
tous les deux mois, les internés
peuvent, par contre. prendre trois
douches chaudes par semaine. Mal-
gré des fumigations répétées, les
puces et les punaises qui habitent

la Grande Caserne depuis le temps
des rois de France refusent d'éva-
cuer les lieux. Leur seule conces-
sion est de rester la plupart du
temps au find des boiseries,
Maigré tout, lA santé et le moral

sont bons. On ne compte jamais
plus d’une quarantaine de patients
à l’hôpital de Val-de-Grûce et une
dizaine au sanatorium de Brevan-
nes, où sont envoyés les malades
de Saint-Denis. Plusieurs des inter-
nés sont médecing ou dentistes et
continuent d'exercer leur profes-
sion, tout comme les cotffeurs, lex

tailleurs ot les cordonniers de la
Grande Caserne.

ROY ROYAL

La religion est une grande con-

solation pour la plupart des inter-
nés. Le matin, dans les anlles qui
leur sont réservées, on peut voir
plusieurs prêtres dire la messe en
même temps. Le dimanche, les
protestants ont leur “service” et les
catholiques, la grand’'messc et les
vêpres. La chorale, dirigée par le
chanteur Roy. Royal, de Montréal,
qui est auesi le représentant des
Canadiens auprès des autorités du
camp, est digne d'une cathédrale.
On se lève tôt à Saint-Denis. Le

-

Ie lieutenant
Jucques

Gagnon, 28 ans,
ROCN.V.R, Fix

de M. et Mme
J-N.-0. dingnon,

de Montréal, qul
s'emharquers à
bord d'une nou-
velle corvette ca-
nadienne, H a ser-
vi plue d'un on À
bord du balayeur
de mines “Port

Hope”,   
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pour l'année 1944-45 qui commence le premier avril. Le sys-

qui esten vigueur actuellement. Le seul changement sn-

de vrent écrire à l'encre sur chaque coupon de rationne-

ment le numéro du permis provincial de leur véh‘cule-moteur. Les préporés aux dépôts d'essence pourront

refuser les coupons qui ne porteront pas le bon numéro de permis.

 

Démocrates en
pleine révolte
 

WASHINGTON, 2%. (P.A.)—
Les sinateurs démocrates ont

appuyé à l’unanimité l'attitude,
de teur chef, Alben Barkiey, qui
démissionna pour protester
contre le veto du président
Roosevelt au bill de taxes de
Congrès. Après avoir accepté sa
décision, lls le réélurent comme
leur chef,

 

 

déjeuner est à sept heures et demie.
A huit heures, le clairen sonne
l'appel du matin. Loraqu'il fait mau-
vais, l'appel à lieu & l'intérieur. Par

beau temps, chaque interné doit se
rendre dans la cour et prendre sa
place dana les rangs. Si personne

ne manque, l'appel est vite fini,
mais si quelqu'un à réussi à s'éva-
der, comme celr arrive. la cérémo-
nie se prolonge.
A midi, on s'installe pour diner

autour de tables longues et étroi-
tes, entre deux rangs de lits. Après
avoir passé sey ustensiles sous !‘e
robinet, chacun emploie l'après-
midi à son gré. Certains font la
sieste, d'autres étudient, d'autres
encore attendent leur tour pour
jouer au tennis, au football, au
billard où au ping-pong. De temps
À autre, il y a de l'imprévu: une
séance de boxe ou de lutte, un
tournoi athlétique. Ou l'on peut
tout bonnement 5e promener sous
les étais fleuris qui séparent iles
baraques. Car les jardiniers de

Saint-Denis font des mervetlles du-
rant Ja honne saison et donnent
AU CAMP un aspect aimable qui
tranche agréablement aur celui
des tours de guet,

FIVE O'CLOCK
Dang ce camp, tout arrête pour

le “five o'clock tea”. A cing heures
et demi, c'est l'appel du aoir, suivi
de la distribution de la ration
pour le souper. Après le coucher
du soleil, il est défendu de cireu-
ler au dehors, de sorte que toutes
les soirées ae passent “en famlile”.
A dix heures, toutes les lumières
doivent être éteintes et tout le
monde au lit. Ainsi se termine,
pour plusieurs, la mille deux cent
-t quelquitme Journee de captivité.
En somme, il semble que nos

Internés de Saint-Denis soient
traités aussi humainement que tes
conditions locales le permettent.
Mais dans les seuls mots “traité
humainemem”, on sent tout ce
que ce séjour forcé doit avoir d'en-
nuyeux et d'abrutissement, TI n'y
a nas une interné, en se couchant,
qui ne donnerait “Parle, Versailles
et Bnint.-Denis” — surtout Ssint-

 

 Penis — pour ae réveiller au
Canada,
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 L’électricité doit
être municipalisée :

Causerie de
 |Me R. Ouimet

Me Roger Oulmet était l'hôte
d'honneur, hier soir, à la réunion
bimensuelle du comité de pratique
oratoire de l'Association de lu jeu-
nessa libérale. M. J.-Ignace Des

“L’électricité doit être municipalisée, et non pes éta-[leuriers, président du comité, «présenté le conférencier à son aü-
tisée provincialement”, telle est la thèse qu’a développée itoire et M. Ouimet est entré avec
hier soir avec une argumentation très solide, Me Démétrius| humour dans le vif de son sujet:

l'éloquence politique. Le jeune avo-Baril, avocat et homme d'affaires bien connu dans les mi-| cat à rappels à ses auditeurs qu'il
lieux financiers de la ville.
Le conférencier pronongait Ia

eauserie mensuelle devant la Li-
que des propriétaires de l'Est: il
@ si vigoureusement exposé sa cau-
se que ses auditeurs l'ont trans
formée tout de suite en un voeu
par lequel la Ligue des Proprié-
taires de l'Est se prononce à l'u-
nanimité en faveur de la muni
palisation et contre l'étatisation de
l'électricité par le provincial.
Me Baril ne touche pas directe-

ment au principe même de l'étati-
sation; mais “si cette mesure est
jugée d'intérêt général” {i soutient
Qu'elle doit être accomplie par le
municipal, et non par le provin-
cial, qu'il accuse de vouloir, en!
s'accaparant du réseau électrique
métropolitain, “mettre la main sur
l’industrie dans Montréal”.

“Si les taux sont trop élevés, si
les profite sont exorbitants; le gou-
vernement provincial n'a qu'à met-
tre la compagnie à la raison. N'a-
t-il pes prouvé qu'il est maltre de
la situation en ordonnant à la M.
L H& P, par l'entremise de la
Régle des services publics, de se
désiater des revenus d'un mols de
consommation? D'autre part, le
Rouvernement aurait même le pou-
voir de fixer les s='airrs des direc-
teurs,

LKS CONTRIBUABLES

Me Demetrius Baril conclut que,
s'il doit y avoir expropriation, ce
sont les contribuables de Montréal
qui doivent en profiter, vu que ce
sont eux qui paient les comptes
d'électricité et qui ont souffert des
abus de la compagnie, et il exhorte

la Cité de Montréal à ge prévaloir
de la législation précitée qui, en

Plus de consacrer le droit des mu-
nicipalités à l’expropriation et à
l'exploitation des pouvoir d'eau,
engagerait le gouvernement prof
vincial À acquitter 50 pe. du coût
d'achat de l’entreprise et au prêt
d'une somme équivalent à 28 pe.
du prix d'acquisition & un taux
d'intérêt de 4 pe, pendant 30 ans,
Ainsi Montréal ne ferait qu'imiter
les villes de Sherbrooke, de Ste-
Agathe et de St-Hyacinthe et ver-

rait ses revenus augmenter, ce qui
soulagerait les propriétaires déjà
aurchargés d'impôts.

M, Séraphin Ouimet. arpenteur-
géomètre, ancien candidat à la mai-
tie de Montréal, directeur de la Li-
gue. remercia le conférencier, qui
avait été présenté par M. E.-G. La-
joie. premier vice-président. L'as-
semblée vota ensuite à l'unanimité
une résolution “que la Cité de Mont-

réal mette en application la loi pré-
citée autorisant la muntcipalisation
de l'électricité pour garder à Mont-
Téal ce qui lui appartient”,

Son Honneur le maire Adhémar
Raynault fit son apparition au
cours de la réunion. Invité à por-
ter la parole, notre premier magis-
trat déclara qu'une institution qui
tire profit des ressources naturel.
les de notre sol n's pas pour cela
le droit de s'en considérer proprié-
taire et de toucher des bénéfices
sxorbitants,

*

  

 

 

Voyageur victime
d'un vol de $200

Revenant du Labrador, en route
pour Toronto, Sam Prychotka est
arrivé à Montréal hier et y a dé-
couvert qu'il lui manquait $200
d'une gomme de $800 en billets de
hanque at de $2000 an ehdaue gu'i
possédait,
Une jeune femme de 26 ans. ve-

nant de Moncton, N.-B. compagne
de voyage de Prychotka, fut ap
préhendée par jes détectives Jetté
et Giroux. Elle admit le vol et re-
mit une somme de $130 i sa vic
time qui refuse de porter plainte.

La femme fut alors gardée dan
leg cellules jusqu'à hier soir alors
qu'on ia plaça & bord d'un train
partant pour Moncton où elle eet
retournée,  

   

45, RUE SY-FRANÇOI

ne fallait jamais confondre l’élo-

Qquence avec ja rhétorique prise au
sens péjoratif.
Aussi invité à dire quelques mots,

Me Genest Trudel, président géné-
ral de l'Association, félicite Me J.-L.
Deslauriera de sa nomination com-
me président du comité de pratique
oratoire. Faisant allusion à la créa-
tion de ce comité, M. Trudel ex-
plique ensuite la nécessité de dis-
cuter et d'étudier les problèmes po-
litiques actuels.

La prochaine réunion mensuelle de
la ldgue des propriétaires de Mont-
réui aura lieu dans le quartier Rose-
mont, à la salle parçlatiqie de Ste-
Philoméne, rue Maason, angle troi-
sléme avenue, On y parvient par le

tramway (2. direction est.

L'armée rouge fêtée Ç
’ oT

OTTAWA, M. (P.C.) —Une ré
ception 4 Ia ligation de l'URSS, à
Ottawa, «= marqué le 266 anniver-
saire de la fondation de l’armée
rouge. En plus du premier ministre
Mackenzie King, des membres du
cabinet et d'u nombre considéra-
ble d'autres parlementaires, on re
marquait des officiers supérieurs
de nos trois forces armées. Les vi-
siteurs furent reçus par Gregori-L
Tounkin, chargé d'affaires, Mme
Tounkin, le colonel Nicolai Sahotin,
attaché militaire, et Mme Sabotin.

Grâce à l'aide de la Fédération, l'Assistance Publique, la Maison Igaace-
Bourget et l'Aide à la Femmé ont donaé l'an dernier 84,379 jours d'hospi-
talisation à de pauvres déshérités. L'Union Nationale Française a secouru
423 personneset le Soin des Vieillards Indigents a hébergé 183 vieillards.

Femmes abandonnées avec ou sans enfants, vieillards sans soutien, infirmes
et convalescents sans refuge sollicitent notre secours. Écoutons leurs
appels. Aidons généreusement la Fédération. L'an dernier, la Fédération
a secouru près de 120,000 hommes, femmes et enfants. Elle pourra, cette
année, se faire encore plus bienfaisante si nous appuyons ses efforts de
nos deniers.

Douzième campagne

DU 21 FEVRIER AU 2 MARS

Objectif: $612,000
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FEDERATION |
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Chex les vétérans des Fusiliers Mt-Royel

Au manége des Fusiliers Mt-Royal, avenue des Pins, eutlieu l'instalistion des nouveaux officiers qe l'Asso-

ciation des vétérans de cette unité. On remarque, ici, de gauche à droite, lère rangée: le major J-H.

Desjardins, V.D., Henri Laurendeau, C.B.F., A. Chénier, président, le colonel Rolland Stuart, G-H.-T.

Reakes; debout, dans le même ordre: A. Gagnon, Jean Rainville, J. Sauvé, A. Cyr, Gordon Hutchings,

J. Wishert, J.-C. Mann, Jos Teasdale, le colonel A. Muranda, J.-Léon Poutlot, C.R, Jos, Bélisie, trésorier,

Ephrem Bertrand, H. Lecours, J.-H. Lefebvre, E. Marion, T. Savard, (Photo la Patrie”).
 

Ligue Amérique française

Evolution
des classes
Les classes sociales ont fait hier

soir l’obejt de ia causerie que pro-
nonça au Ritz Carlton, sous les aus-
pices de la Ligue Amérique fran-

çaise, M. Jacques Melançon, ne-

crétaire adjoint de la Chambre de
Commerce de Montréal.
“La notion de classe sociale est

très imprécise, dit M. Melançon, et
tous ceux qui ont essayé de la dé-
finie, l’ont fait avec plus ou moins
de bonheur, Elle diffère de plu-

sieurs autres notions connexes qui,

comme celle de classe, s'appliquent
à des collectivités humaines: ainsi

Ja notion de caste, de condition ou
d'ordre, de parti politique, etc.

“Les classes sociales sont néan-

moins une réalité au méme titre
que les nationalités. Elles ont pour
origine habituellement des ‘aits

d'ordre économique; elles unissent,
tous ceux d'une même classe par ce

que l'on pourrait appeler une cons

cience de classe. Elles supposent

un minimum d'organisation qui

permette d'exprimer les sentiments

de toute la collectivité. Les classes
sont hiérarchisées et sont en con-

tinuelle évolution. Lu notion de

classe est avant tout une notion

historique dont l'objectivité sem-

ble dépasser l'entendement humain.

Le conférencier présente ensuite,

 

 

en une magnifique synthèse l'his-
toire des luttes de lu bourgeoisie
contre le noblesse au Moyen Age

pour faire saisir la notion de Clas-
se par ses auditeurs. ‘Aujourd'hui,
dit-, la bourgeoisie apparaît com-
me une classe privilégiée dont les
privilèges toutefois ne viennent pas
de ln possession du sol, comme ce
fut le cas pour la noblesse, mais
de la possession de richesses mobi
Hère,
“Contre les privilèges de la bour-

geoisie, une autre classe devait

bientôt entrer en lutte, celle des
capitalistes. Celle-ci donna nais-
sance à des faits d'ordre économi-
que et particuiièrement à l'expan-
sion coloniale du XVile et du
XVIIIe siècles, qui ouvre des mar-
chés à l'Europe, dont les- besoins
sont inépulsables et qui donne nais-
sance à l'invention de la machine
et des métiers à tisser.

Le prolétariat, conséquence né-
ceasaire de l'économie capitaliste,
prendra vraiment une conscience

de classe quand les capitalistes au-
ront informé le monde dans lequel
il est appelé à vivre. Comme les
bourgeois des premiers temps, les
prolétaires auront leurs aseocia-
tions qui leur seront propres et
sans entrer en Jutte contre des pri-
viièges qui n'existe plus aujour-
d'hul, ils essaieront tout de même
de se faire reconnaitre des privilé-

ges de droit, fait que ia société ac-
tuelle ne leur a pas reconnu.

Le conférencier termine en cher-

chant à découvrir quelques ten-

dances de l'évolution de ces deux

classes qui aujourd'hui sont en lut-

te: capitalisme et prolétariat,  

Retraite fermée
pour les policiers
et autres employés
Les policiers, pompiers, employés

des postes et de tramways sont in-

vités à venir faire une retraite

d'une journée, dimanche, le 5 et
dimanche ie 12 mars, au collège
Ste-Marie, 1180, rue Bleury.
La journée commencera par in

sainte messe à 9 h., pour se termi-
ner par la sainte communion, un
peu après minuit. Le prédicateur
sera le R. P. A.-M, Pelchat, 8.J,
Pour information, s'adresser au

collège Ste-Marie. Tél. LA. 5666.

 

 

La campagne de la
Croix-Rouge au C.P.R.

Le Pacifique Canadien; dont l'vf-
fort de guerre se continuera jus-
qu'à la vivètoire finale. a toujours
accordé son entier appui À toutes

les campagnes de souscription de

la Croix-Houge canadienne, encou-

rageant les employés À souacrire

généreusement. Aujourd'hui encor,

fl demande à tout son personnel de
donner sans compter & l'occasion

de la grande campagne nationale

de la Croix-Rouge canadienne, qui

durera du 28 février au 15 mars,
et dont l'objectif et de $10,000,000.

L compagnie elle-même s'est

déjà engaxée À verser une somme

substantielle comme contribution à

la présente campamne, somme à lu-

quelle elle ajoutera les dons ludi-

vidueln de tous ses officlerm et de
loyés, d'un océan A

 

  

tous nes er
l'autre,
Le président du Pacifique Cana-

dien, M. D. (. Coleman, dans un

appel qu'il faisait récemment â

tous leA membres du personnel de

la compagnie, parlait de la uran-

 

 

    
Le cuirassé allemand ‘’Gneisenau” it désemparé dans le port de Gdynia, depuis un an et demi. Tous* qui g

Cuirassé nazi désemparé

  

ses canonset ses tourelles ont élé enlevés et les nazis n'ont tenté aucun effort pour le remettre en service.  

Ce soir, en l'édifice des Syndicats,

1231 est rue DeMontigny, il y aura

réunion du Conseil central. Tous les

délégués dea différents syndicats

affiliés au conseil sont priés d'as-

sister à cette assemblée.
»

La Fédération Nationale du Vête-
ment tiendra deux Assemblées À

Montréal: 1ère samedi soir, le 26 fé-

vrier, pour le règlement d'une cun-

vention collective provinciale dans

l'industrie du vêtement en générau

et fème, dimanche matin, le 27 fè-

vrier, pour l'étude du renouvelle-

ment’ du décret relatif à l'industrie
de la confection pour hommes «
garçons (Décret No 2991).

$ 8

Une lImportante délégation de Ia

Confédération des Travailieurs Ca,

tholiques du Canada présentera
mémoire annuel de cette dernière,
vendredi matin, le 25 février, devant

te cabinet fédéral. L'entrevue Auta
lieu A 12.45 heures dana ia salle dea
(hemina de fer dans Védifica <u
Parlement. .s

LA COMMISBION DESRELA-
TIONS OUVRIERES

QUEBEC, %. (D.N.C.) — L'hon
Adélard Godbout, premier ministre,
a annoncé ce matin, que le conseil
des ministres nommerait incessam-
ment les membres de la Commis-
sion des relations ouvrières, créée
en vertu d'une loi sociale votée au
début de la session.
Le choix des membres de la Com-

mission serait le suivant: prési-
dent, l'hon. juge Eudore Boivin, de

 

Le juge E. BOIVIN

Chicoutimi, qui est très versé dans
les problèmes du travail et les
questions sociales: membres de ja
Commission, M. Brunay Brais, de
Montréal, actuellement membre de
la Commission du salaire minimum,
et M. Pierre Gosselin, de Québec,
actuellement inspecteur en chef de
la Commission du salaire minimum.
 

 

On veut le vote
obligatoire

A sa prochaine réunion, la Li-
gue du progrés civique étudie-
rait une résolution, à l'effet Je
prier les gouvernements provin-
claux et fédéral d'adopter des
lois décrétant le vote obligatoire
aux élections.
La nouvelle a été annoncée

par le président de ia Ligue, M.
Taggart Smyth, On recomman-
de que des procédures colent
prises contre tous ceux qui ne
se conformeralent pas A Ia ...°
les obligeant à voter aux élec-

tions fédérales et provinciales,

 

 

deur et de la noblesne de la cause
et ne dlanit
saura souscrire généreuxement.

 

Les policiers venlent
prendre connaissance

du rapport Brossard
Au cours d'une réunion régulière

de l'Union des policiers de Mont-
réal, tenue hier soir au march St-
Jacques, les membres présents ont

demandé que le rapport du comité
d'arbitrage soit publié.
Une résolution adoptée au cours

de la réunion invite les officiers
de l'Union à demander à Me Ro-
ger Brossard, C.R., président dela
Commission, le rapport du Comité
d'ict le 8 mars, et & le présenter à
une réunion générale qui aura lieu
à cette date à ‘a Salle de l'Assis-
tance Publique.

Comité dela
5. de géographie

Le comité suivant de la Société
de Géographie a été élu: R. P. Léo
Morin, C.8.V.. président: M. Gérard
Aumont, PS.S, vice-président : M.
François Vézine, conseiller: Mile

 

Mercédèe Grégoire. conseillère ; M.
Pierre Dagenais, conseiller; l'abbé
H.-A. Forget, conseiller; M. Benoit
Brouitlette, secrétaire-trésorier ; M.
E, Davidson, reste délégué de le
Montreal Geographical Associa-
tion,
Les élections eurent lieu aprés la

conférence du révérend Père A,
Albert, S.C.T, sur le fétichisme et
le totéisme chez les Bandjouns en
Afrique équatoriale française.

Les présidents
de comités
OTTAWA, 24. — Les présidents

des divers comités de la Chambre
des Communes ont été nommés,
hier, et sont tous les mêmes qu'à
la dernière session. Ce sont:
Privilèges et élections: D,-F. Me-

Cuaig (L. Simco-Nord).
Chemins de fer, canaux et télé-

graphes: Vincent Dupuis (L. Cham-
bly-Rouville),

Bills privés: T.-A. Fontaine, (L
St-Hyacinthe-Bagot),
Banques et commerce: W-H.

Moore, (L. Ontario).
Comptes publics: W.-A. Fraser,

{L. Northumberland).
Agriculture et colonisation: W-

G. Weir, (L. Macdonald).
Ordres sur la table: W.-H. Gold-

ing, (I. Huron-Perth),
Marine et pécheries: Thomas

Reid, (L. New Westminster),
Mines, forêts et eaux: J.-R. Hur

tubise, (L. Nipissing).
Relations industrielles et inter-

nationales: M. V.-J. Pottier, (La
Shelburne-Yarmouth-Clare).

 

 

Débats: jÿ-A Blanchette, (L
Compton).
Imprimerie; C.-E. Ferland, tl.

Joliette-)'Assomption-Montcalm).
Cheming de fer et navigation: M.

J.-P. Bowden, (L. 8t-Bomface).
L'Orateur de de la Chambre, M.

Glen, et ex-officio président du co-
mité du restaurant et de la biblio-
thèque.
L'assemblée générale au cours de

laquelle lag présidents de comités

ont été nommés, était présidée par
M. W.-H. Taylor, whip en chef du gouvernement,

 

LCONNONS
Aux PAUVRES

PRETONS

A DIEU

GUERRE OU PAIX — PARTAGEONS avec nos concitoyens infortunés,

malades ou malheureux. Suuscrivons de bon coeur à la douzième

campagne de la FÉDÉRATION DES OEUVRES DE CHARITÉ
CANADIENNES-FRANÇAISES qui leur apporte le secours nécessaire

et se fait notre intermédiaire auprès d'eux. $612,000 sont requis.

QUE CHACUN DE NOUS FASSE GÉNÉREUSEMENT SA PART
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| CHRONIQUE MILITAIRE
La clef de la somptueuse résiden-

ce du major et de Mme W.-R.-G.
Holt, située rue Crescent, sera pré-
sentée au ministre de la Marine,
Vhon. Angus L. Macdonald, par
Mme Holt, au cours d'une brève
cérémonie qui se déroulera samedi
après-midi et qui marquera Ja prise
de possession de l'édifice par la
Marine qui y installera un hôpital,
pour ses membres, pour la durée
de la guerre.
OTTAWA, 2%. — Lhon. CG.

Power, ministre da la Défense na-
tionale pour l'air a promis, hier,
à li séance d'ouverture de la Ligue

des cadcte de l'air du Canada, de
diecuter la possiblité de permettre
aux recrues de Cet organisme de
voler l'été prochain. Le ministre
a souligné que le danger des acci-
dents qui pourraient survenir, au
cours de ces envolées et la tâche
de donner des‘explications aux pa-
rents, par la suite, exigaient heau-
coup de réflexion La Ligue comp
te aujourd'hui 371 escadrilles et
plus de 29,000 recrues.
OTTAWA, 24. (P.C) — Le maré-

chal de l'Air, W-A. Bishop, direc-

teur du service de recrutement du
C.ARC. à passé en revue, hier.
des élèves diplômées de l'école d'a-
viation de Rockcliffe, Comme il
demandait à une recrue quels
étaient aon nom, #a place natale et
ai elle aimait la vie militaire, l'a-
viatrice lui répondit, rigide: “Je
demeure à Ottawa et j'aime bien
le service, Monsieur”. C'était sa
fille unique, âgée de 18 ans, Mile
Mnrise Bishop, qui venait de lui

répondre en véritable militaire.
HALIFAX, M4. (PC) — Un in-

cendie d'origine inconnue a détruit
un édifice en bols, propriété des
Chevaliers de Colomb, à Halifax.
Environ 150 soldats dormaient

dans la bâtisse quand les flammes

prirent naissance, mais aucun ne
fut tué ou blessé. La police évalue
les dommages à environ $40,000, |
Les quartiers généraux de la dé-

fense nationale annoncent la pro-
motion de 88 officiers et de 22'sol-
dats faisant partie de l'armée ca-
nadienne outre-mer. Voici la liste
des Canadiens français du district
militaire no. 4 qui bénéficient d'un
avancement: le major J. V. Aliard,
du Corps d'infanterie, dont l'épou-
se demeure à 512, rue Bureau,
Trois-Rivières, promu lieutenant-
colonel intérimaire; le capitaine G.

T. Giguère, de l'artillerie royale ca-
nadienne, dont le père, M. José Lu-

cien Giguère, est domicilié à Mont-

réal, promu major intérimaire; le
It J-G. Giroux, du corps d'infante-
rie. dont le père, M. Joseph-Edou-
ard Giroux, demeure à 2888, rue
Masson, Montréal, promu capitai-

nm u
En service outre--mer

u- + B

—«(=—)>—
L- lance-caporal
fucjen Giroux,

fix de Mme Alice
Giroux, 20 rue
Nelson, Ottawa,
qui célébrait son

2te anniversaire
eu service actif,
vuéresmer, hier.
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ne intérimaire et le lance-sergent
intérimaire Maurice Léonard, de
l'artillerie royale canadienne, dont
le pére, M. Georges Léonard, est
domicilié, A 12180, rue Filliann, Car-
tierville, promu lieutenant.

 

OTTAWA, 24. (PC). — Le ser-
gent de section Paul-Emile Richer,
déjà porté disparu, doit être main-
tenant considéré comme mort pcur

ainsi qu'enfins officielles. fait

 

Paul-Emile BICHER

mention la dernière liste de pertes
publiée par ie ministère de ja Dé
fense nationale, pour l'air. L'épou-
se du sergent d'aviation Richer est

domiciliée à M62, rue Chatesuguay,
Montréal.

LONDRES, %. (P.C). — “Zip”,
chien de race Airedale, propriété
du lieutenant Gerald Mahoney, de

Montréal, membre de l'Armée ca-
nadienne, recevra une décoration
d'une Soclété de protection pour
les chiens, à Londres.
La bête s'est distinguée durant

les raids ennemis en répérant les
victimes ensevelies sous les décom-
bres de résidences démolles et en
sauvant plusieurs autres person-
nes de blessures graves en leg ra-
menant en sûreté.

 

  

(Rédigé pour la Presse canadien
ne, par Maurice Desjardins, correæ
pondant outre-mer des journaux de
langue francaise, toux droits rèssr-
vés par la Presse Canadienne),

Avec les Canadiens en Italie, le
30 janvier, — (P.CL) — (Retar-
dée) — Le major Gérard Charle-
bois, de Timmins, Ont, a nidé à
former plug de
six cents offi-
ciers à King-
ston. Aujour-
d'hui il & voulu
venir en pre-
mière iigne
pout sonder les
mérites de son
enseignement,
Car “Gerry”
Charlebols est
lenouvesau
commandant en
second aa
Royal 22e oe
giment, batail- Le major Gérard
lon canadien. %Hæricbots

 
 français de Québec. M a rejoint
son frère Léo, capitame et com-

 

 

Le soldat Alphon-
re Meunier, de
Hull, actuelle

ment cantonné au
centre. d'entraine-

ment de St
Jérôme.

—(-+)>—
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mandant de compagnie. “Il m'était

impossible de rester à l'arrière
quand mon frère est au front”,
déclare Gerry, soldat de l'armée

permanente.
Il ajoute: “Je ne pouvais rester

plus longtemps loin de mon régl-
ment, surtout depuis qu'il est I'ob-
ject des éloges et de l'admiration,

non seulement des Canadiens, mais

de ses frères d'armes de la hui-
tième armée.”
Cet officier de stature athlétique

arriva outre-mer le 17 décembre
1939. En avril 1940 il commandait
le détachement de son bataillon
qui monta ia garde au Palais de
Buckingham. En juin I! devint of-
ticier de liaison d'une brigade au-
près d'une division. Puis li fit
divers stages à des états-majors
avant de auivre un cours d'état-
major Où il obtint de si bonnes
notes qu'on l’euvoya immédiate-
ment au Canada pour en faire un
instructeur à Kingston.
Après 14 mois d'enseignement,

durant lesquelles 1! aida à former
des centaines d'officiers, il revint
en Angleterre en septembre 1942,
par la voie des air, pour comman-
dre une école militaire. Il s'embar-
que pour l’Italle em septembre
1943, dans le même convoi que
son frère Léo, sans le savoir,
Incidemment, “Gerry” appar-

tient au club des “Short Snorters”,
composé de ceux ayant survolé
l'Atlantique en avion. Tous les
“8.8.” portent constamment sur
eux un billet d'un dollar, qu’ils
font signer à ceux qui ont fait le
même voyage. Nous avons échangé
des signatures, en découvrant que
nous étions partis du Canada dans
un gros Liberator en septembre
1942 tous les deux.
Le major Charlebois commença

an carrière militaire comme aspi-
rant instructeur de cadets à l’uni-
versité de Toronto, où i| étudia la
pédagogie durant un an, en 1930-
31. Il enscigna deux ans au Tim-
mins High School puis délaissa
l'enseignement pour entrer dans

l'armée permanente.
Tl se présenta à la Citadelle de

Québec le ler avril, jour de PA-
ques, 1934, comme lieutenant.
Avant d'aller à Toronto, “Gerry”
avait décroché son baccalauréat à
l'unlvers:té d'Ottawa, où il fut pré-
sident de l'association athlétique
et de la société des débats.
Son épouse fut de la Croix

Rouge, en Angleterre, de février
140 à mai 1941 alors qu'elle re-
tourna au Canada avec son marl.
Aux dernières nouvelles, elle doit
repartir pour l'Angleterre pour re-
prendre son ancien poste auprès
de la Croix Rouge.
“Gerry” et Léo Charlehols sont

fils de M. Hyacinthe Charlebois.
de Timmins, Oat.

 

  En écrivant aux annonceurs!
mentionnez la “Patrie” |

Le maire promet d'aider
à la réouverture de la
plage de Sainte-Hélène
 

Son Honneur le maire Adhémar Raynault a promis
aux représentants de quelque vingt-quatre associations
diverses, réunis hier, sous les auspices de la Ligue du pro-
grès civique, à l'hôtel Windsor, de les aider dans leurs
démarches en vue de faire rouvrir au
l’île Sainte-Hélène.
M. Frederick Todd, secrétaire des

la ligue, à déclaré que durant les
journées les plus chaudes de l'été,
il y avait des jours que plus de
96,000 personnes, en partie des en-
fants, se baignaient à la plage,
tandis que quelque 30,000 autres
prenalent leurs ébats sur le sable
de la grève.
M. Todd a expliqué qu'il n’en coù-

terait pas grand'chose pour remet-
tre la plage en état de servir au
public, l'été prochain. On pourrait
se contenter de bétlases temporai-
res, pour les baigneurs, laissant
pour après la guerre, le soin de
construire des édifices permanents
pour cet usage.

QUESTION DE SALUBRITE
MORALE

Le docteur A.-D. Lamb, président
de la Junior League of Montreal, a
ajouté que si l'on ne voulait pas
faire la dépense nécessaire à l'ou-
verture de cette plage, on devrait
en faire une encore plus considéra-
ble pour l'aménagement d'écoles de
redressement pour les jeunes.

C'est à la suite de ces remarques
que le maire a promis son entier
Appul au mouvement. Le chanoine

public la plage de

 

 

. Elle voitlamort de près

 Arthur Deschénes, curé de la pa-
rolase de Sainte-Brigide, a fait re-
marquer que les enfants de la par-
tie est n'ont pas bien des endroits
convenables pour s'amuser, et au-
cune plage où se balgner et se di-
vertir durant les mois de chaleur
de l'été,

Profits de l’Hydro
OTTAWA, 24. — (D.N.C.) — On

a révélé hier, à I'assemblée annucl-
le de "Ottawa Hydro-Electric Com-
mission que le surplus, pour l'an-
née dernière avait été de $118,129,

  

Ia reine WILHELMINE, de Hol-
lande, qui a blem falth trouver la
mort lorsqu'une bombe allemande
tomba dans ls chambre à coucher
où se brouvnit la :-vuvernine, Deux
gardes de corps furent tuée

_—

S
1942. Le président, M. Frank Plant,
à déclaré qu'il s'agissait là du rap
port financier le plus sattisfaisant
qu'on ait jamais présenté à I'Hydro en comparaison de $90862 pour d'Ottawa.
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L'Ouest à les yeux sur Québec.

LE

Le « Herald » de Calgary, Alberta,

p'eftraye de voir les partis politi-

ques se multiplier dans notre

province.

* ee

Le confrère albertain craint que

les Canadiens français ne marchent

sur les traces de l'ancienne mère

patrie chez qui la multiplicité des

partis a abouti au désastre que

lon sait.
$s

Le «Calgary Herald» met nos

compatriotes en garde contre le

danger qu’il signale et il prévoit

qu'à moins que la population du

Québec ne se rallie aux grands

partis existants, son influence dimi-

nuera et deviendra négligeable dans

le Conseil de ia nation canadienne.

s = #

Taucuns diront qu'un tel aver-
tissement part d'une section du

pays qui est peut-être plus ou moins

hostile à la province de Québec et

Qu'il ne faut pas y nttacher d’im-

portance. La Bagesse antique disait:

“Fas est et ob hoste doceri” —

TM est permis de tirer des leçons

même d'un ennemi. Quoi qu'il en

soit, l'article du «Herald» de

Calgary mérite d'être médité.

ss

Ou rapporte que des canonniers

britanniques, stationnés sur une

montagne de 9000 pieds sur les

Côtes de Chine, la position la plus

dievée du monde, ont récemment

imposé le silence aux canons japo-

nais. Les Nippons ne perdent rien

pour attendre. Dés que les Nations

Unies auront déboulonné Jes forces

hitlériennes, celles du Mikado ne

Pourront tenir longtemps.

LE

Pendant ln dernière guerre, Ia

Grande Bretagne eut 5,000,000

d'hommes sur lee champe de ba-

taille. En ce qui concerne l'armée,

la marine et l'aviation, non effort

dans In guerre actuelle est plus

grand. Le rendement de ses usines

de guerre surpasse de heaucoup

celui de 1918. Ce succès est généra-

lement attribué aux nervices fémi-

nins sur une plus. grande échelle

que n'importe quel pays belligérant

«= y compris Allemagne.

 

 =

La magistrature au Canada

Respect aux tribunaux |

On ne peut voir avec sérénité le

grand journal de Winnipeg, ia Free

Press, s'attaquer ouvertement à la

Cour d'Appel du Manitoba, le plus

haut tribunal de cette province et

sommer le gouvernement de le re

constituer, Quels Que soient les

La politique aux Etats-Unis

Attaque contre M. Roosevelt

par KLUTELLIKR de BAINTJIUNT

La démimsion du séinateur Alben
Barkley comme leader ministériel

su Sénat de Washington marque
de façon. dramatique l'acuité de le

crise politique au milleu de laquel-

le, depuis quelques mois, le prési-

dent Roosevelt et son cabinet doi-

vent continuer de gouverner. Cette

démission ne fera évidemment
qu'envenimer l'hostilité manifeste

qui existe, depuis les dernières élec-

tions au Congrès, entre le pouvoir

exécuti£ et Je pouvoir législatif.

Aux graves préoccupations que don-

ne à M. Roosevelt la conduite de la
guerre viennent ainsi s'ajouter cel-

les, d'un tout autre ordre, qui, en

cette année d'élections, Je concer

nent en tant que chef du parti

démocrate.

Le président a fait passer les con-

sidérations électorales aprés celles

de l'intérêt publie lorsqu'il a pré-

senté récemment au Congrès un

budget fisral de plus de $10 mil-

liards, qui augmentak considérabdle-

ment les Impôts, surtout ceux qui

s'appliquent aux profits et à l'usage

des articles de luxe. Le Congrès a

adopté ce budget après l'avoir ra-

mené à quelque $2.300,000,000 mais

M. Roosevelt à refusé de le signer

et y a même appliqué son veto,

comme H l'avait fait récemment

pour maintenir, en dépit de l'oppo-

sition du Congrès, la législation

concernant les subsides.

L'exercice des pouvoirs quasi dic-

tatoriaux dont dispose le Président.

en tempe de guerre heurte les con-

ceptione démocratiques mais se jus

titie par les circonstances excep-

tionnelles du temps présent et par

la nécessité d'une politique d'auto-

rité. I fallait s'attendre, cepen-

dant, à voir le Congrès, où la force

numérique du parti républicain s'est

sensiblement accrue, se rebiffer

contre le politique du gouverne-

ment par décrets et revendiquer les

prérogatives du pouvoir législatif.

A la veille des élections qui ver-

ront probablement M. Roosevelt sol-

Heiter un quatrième terme, le grou-

pe républicain du Congrès a évi-

demment intérêt, du point de vue

purement électoral, À saper le pres

tige du chef du parti démocrate.

La politique garde scs droits! La

démission du sénateur Barkley,

jusqu'ici ardent” partisan de M.

Roosevelt, apporte un appui inespé-

ré aux adversaires du Président et

met celui-ci en face d’une situation

beaucoup plus difficile que toutes

celles auxquelles H a eu jusqu'ici

à faire face.

L'aspect le moins réconfortant de

ia crise qui vient de se produire,
c’est sa cause immédiate. C'est sur

une question de fiscalité, aur une

affaire d'argent, où une juste con-

ception de l'intérêt publie donne

incontestablement raison à M. Roo-

sevelt, que le Congrès ve dresse

contre le Président,

 

de dépasser son but en ce qu'elle

ne peut manquer d'éclabousser tou-

te la magistrature ot d'affaibtlir

ainsi le prestige dont jouit l'appa-

vell judiciaire canadien, qui est la

pierre d'assise du régime législatif.

La justice canadienne à une ex-

cellente réputation dans notre pays

et à l'étranger parce qu'elle est

soustraite à l'influence politique et

électorale dans toute la mesure où

cela est possible. Tout ce qui con-

tribuerait à ébranier Je confiance

que les justiciables ont mise dans

l'Intégrité des magistrats menace-

tait d'ébranler dangereusement 1'é-

difice vénérable qu'est le temple de motifs de cette attaque, elle risque la justice.
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Thuisourobe courte

Le peuple et la justice

(par Roger DUHAMEL)

Les avocats sont très jaloux de

leur honneur professionnel, le n'ap-

précient guère lee blagues lancées

à la Kgère contre leur ordre plu-

sieurs fois séculaire. Leur suscep-

tibilité est tout à fak légitime; #ls

sont en effet les héritiers d'une tra-

dition britiante et de services signa-

lés rendus à la société. La noblesse

de robe a joué un rôle de premier

plan dans les principaux pays de

notre oivilisation. Il n'y a aucune

raison pour qu'il n'en soit plus ainsi

à l'avenir.

TU arrive cependant que les avo-

cata sont eux aussi les victimes des

conjonctures sociales et économi-

ques; ils doivent songer à s'adapter,

pour préserver leurs prérogatives

professionnelles. Le bâtonnier ge

néral de Ja province de Québec, Me

André Taschereau, a rendu service

à »es confrères lors de son allocu-

tion aux membres du Jeune Bar-

reau de Montréal. Il s'est exprimé

avec une belle ferveur au nom de

sa profession, sans pour autant dé-

daigner les considérations prati-

ques qui ont bien leur prix et qui

expliquent en partie un certain éloi-

gnement des classes populaires des

milieux juridiques. Beaucoup de

gens, si progressifs qu'ils soient

CI y a des juges à Rouen”, disait-

on jadis), en viennent à préférer

un règlement boîteux et conclu A

l'amiable, plutôt qu’une instance en

justice, Et l'honorabilité profession-

nelle n’est nullement en cause.

Dans son ensemble, la population

juge que l'administration de la jus

tice est trop dispendieuse et qu'elle

devient inaccessible aux petites

gens. De plus, la célérité, si né

cessaire dans les affaires, n'est pas

toujours sa qualité maitresse. C'est

dans cet esprit de rajeunissement

devenu nécessaire que Me Tasche-

veau a préconisé la refonte du code

de procédure civile qui remonté à

un demi-siècle environ, la réduction

des timbres judiciaires et le pale-

ment par l'Etat des sténographes

officiels. M à notamment suggéré

l'abolition complète des timbres

judiciaires dans les causes sommai-

res dont le montant en litige est

inférieur à $200 et leur diminution

d'au moins 50 pour cent dans tou-

tes les autres causes.

Ce seraient là des eméliorations

sensibles. En retour, les avocats

seraient consentants à revieer le

tarif de leurs honoraires établi en

1920. De cette façon, de nombreu-

nes gens, qui redoutent de fréquen-

ter le Palais, même quand ils ont

un droit bien établi à faire recon-

naître, seraient plus enclina à por-

‘ter leur litige devant nos tribunaux.

Les avocats en retireraient des

avantages évidents, mais la popula-

tion en général serait également

bénéficiaire d'une plus grande faci-

Uté accordée pour le redressement

de ses griefs.

Nous sommes au siècie de la vi-

tesue et de l'efficacité. Si vénérable

qu'elle soit, la déesse Thémis doit

consentir à abandonner ses falba-

las et à se mettre à la mode du

jour. Nous ne croyons pas qu'elle

se prostituerait en portant le robe

courte. Elle sera de son temps.

voilà tout. C'est bien là, semble-t-

11, l'opinion de Me Taschereau, une

voix autorisée pour s'exprimer au

nom de ses collègues du Barreau.

 

 

A la fin de la première grande

guerre, les Etats-Unis durent résou-

dre le problème de fournir au mon-
de entier 60 pour cent des vivres dont il avait besoin.

[

Pour prédire Pavonir

Formule simple
 

(par Aurèle GOHIER)

Un périodique américain vient de

pr. dlier que 100,000 diseurs de bon-

ne aventure ont soutiré, l'an der-
nier, Ja jolie somme de $125,000,000

au public des Etats-Unis,

Ce chiffre fabuleux, qui semble

justifier Je réflexion de Barnum:

“There's a #ucker born every

second”, & inspiré de judicieuses

remarques à un pasteur irlandais

de notre ville qui, incidemment,

serait curieux de savoir si Mont-

réal possède une proportion auss

alarmante de gogos D'après ce

qu'il a pu constater, il est porté à

le croire, st À en a profité pour

mettre ses ouailles on garde contre

les exploiteurs de la crédulité pu-

blique.
En même temps qu'il rappelait

que le concile de Trente condamne

formellement ces pratiques “psy-

chiques”, le pasteur recommanda

une formule beaucoup plus simple

et bien moins coûteuse pour connaî-

tre l'avenir: il nous demande de

bien .survelller nos rêves, en disant

que la Providence faisait ainsi con-

naltre les déaseins qu'elle entretient

à notre égard. -

Nous devons être reconnaissants

au brave pasteur blandaie du con-

sil qu'il nous donne et qui mé

rite aasurément d'être suivi. Cha-

que fois que nos amis seront ten-

tés d'aller se faire embobiner par

une cartomancienne ou un voyant

quelconque, chuchotons-leur à l'o-

reille te doux Noël de Holmes: “Ré-

vez, rêvez, enfants d'Irlande.”
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Ephémérides

historiques

| Démission des Cent-Associés
 

LE £4 FEVKIER

1683—Lowis XIV, roi de France,

avait pour ministre Richelieu, au-

quel l’Eglise avait décerné le titre

de cardinal, Le #9 avril 1627, U

établit la Compagnie des Cent-

Associés, pour promeuvoir les inté-

rêta de lu Nouvelle-France. Bientôt

les Associés furent plus de cent, et

l'on trouvait sur leurs listes des

noms tels que Roquemont, Razilly

et Champlain.

La Compagnie était composée

aurtout de commerçants et de mar-

chands de Paris, Rowen, Dieppe et

Bordeaux. Ta s'engagedient envers

la cour de France à coloniser de

Canada. En retour, le roi leur don-

nait le droit d'exploiter les ressour-

ces naturelles du paye, dont la prin-

cipale était la traite des fourrures.

L'entreprise ne fut pas trés hew-

reuse. Dés le printemps de 1628

quatre vaisseaux furent équipés

sous le commandement de Roque-

mont. Mais arrivés dans le, golfe

Saint-Laurent, da durent se rendre

     

peu
demain.
Région des

Grands Lacs, du
nord-ouest de la
rovince, de la
aie Georgienne :

 

be t
froid aujourd'hui et destin, peu ple

aur Kirke, L'annéde suivante, le

Canada tombait entre les mainz des

Anglais. Comme Richelieu armait

une puissante flotte pour le reprew-

dre, l’Angleterre sc tâta de conclu

re le traité de Saint-Germain-en-

Laye, rendant Québec 4 la France,

La Compagnie reprit sez travaux,

Mais en treize ans elle n'avait pas

installé cent nouveaux colons,

quand elle avait promise d'en établir

4,000 en quinte ans. Le 84 février

1663, elle remit à aa Majesté la pro-

priété et lu seigneurie de la Now

velle-France.

1879 — Le journal, la “Patrie”,

Montréal, parait pour la première

fois.

Eugène STUCKER

La pensée de Salazar
—_—
La vie idéale. — Nous nous re

fusons à nourrir les pauvres d'illu-

sions, mais nous voulons à tout

prix préserver de la vague qui dé-

ferle sur le monde la simplicité de

vie, la pureté de moeurs, la dou-

ceur des sentiments, l'équilibre des

relations sociales, cet air familial,

modeste mais digne, qui est le pro-

pre de ln vie portugaise; et par de

là ces conquêtes ou ces reconquë-

tes de nos traditions, c'ept la paix

sociale que nous prétendons saw

ver, (Salazar).

 

 

 

Record québecois

Au cours dus neuf premiers mots

de 1943, #1 y à eu dans in province

ce Québec 72,350 naissances, ce qui

représente Un taux de 28. À ce rythe

me, II eat probable que le rapport

général de l'année révèlera qu'il §

a eu environ $7,000 naissances,

chiffre qui dépaseera de 3.000 le
grand total de 1943.
En effet, souligne le ministre de

la nanté et du blen-8tre social, I'ho-
norable M, Henst Groulx, durant ree
neuf premiers mola de 1943, nous

avons enrexistré une moyenne de
8,000 palasances par mois, ce qui est

un record, De plus, durant mai 1943,
le nombre des naissances atteignit
9,320, ce qut ne s'était Jamais vu

dana le province de Québec,
Quant aux mariages, Île accusent

une légère diminution par rapport
4 1842, Durant lea neuf premiere

mols Ge 1943, en effet, nous ea

avons eu 26.478, ce qui donne le

taux encore élevé de 8.5,
Quant & la mortalité générale,

êlle acuse on septembre 1943, oxace

tement 2.409 décdw; c'est le plue
petit total menauel de l’année, soit
un taux de 8,5, ce qui est rarement

 

 arrivé, car Ce mols, che£ nous et

(Suite A la page 9)
 

 

INSTRUISONS-NOUS PAR L'IMAGE
(Servire avécial à ba “Patrie”)
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ouvriers américains.
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Mécontentement de Louise. -

  

Conférence - croisière
des mairescanadiens

C'est le 12 juin que débutera ie
prochain congrés annual de 1a Fé-
dération canadienne des ma:res et
deg municipalités. d’apres un oulle.
tir qui a été rendu pulbec, ce ma-
tin, par l'exécutif de In Fédération.
Le congrée, qui se Jéroulera sous

la présidence de Son Honneur le
maire Adhémar Raynauit, prési-
dent, débutera à Montréal, pour se
continuer ensuite durant une croi-
sière de quatre jours Jur le ‘leave
Salut-Laurent et la rivière Sogue-
nay. Les congressistes le
voyage & bord du “8. 8. 8aint-Lau-
rent’, et arrstesnnt à Québec et à
plusieurs endroits intéressanus, où
des réceptions civiques leur seront

offertes.
La conférence se terminera à

Montréal, le vendredi soir, 16 juin.
par une dernière séance tenur au
sommet du Mont-Royal. On s'at-
tend à un nombre considérable de
représentants de municipalités ca-
nadicnnes. On compte également
sur In présence de quelques délé-
Œués des municipalités américaines.
Plusieurs travaux seront présentés
sur les projets d’aprés-guerre, et on
estime que ce sujet doit aceuper
les délégués en tout premier lieu.

 

 

Record québecois
(Suite de in page 8)

Ré"°rat ment défavorable, En effet,

  

A tte époque mortiulité par

« ro-entérite* (ait ordinairement

monter le rhiffre de ia mortalité
générale. Cette année on ne comp-

te que 466 dévès d'enfanta d'un an
ou vivlne, €« qui fait aue septembre

 

vonstitae le total mensuel le plur
fait de_ 193, À date, ln mortalité
&ni ale durant Ten neuf pr ers

no - atteint LS par mille habitants

el Ia mortal t& Infantile 65.9 par

mille natssancees, Ces deux taux sont 

LOI D'AIDE
A L'ENFANCE
QUEBEC, 24 — (Pur Joseph La

Vergne) — Appelé à rendre témoi
gnage à l'enquête que la Comm's-
sion provinclaie d'assurance-maladie

avineugurée hier, dans la ville de
Québec sur les problèmes de l’en-
fance malheureuse, un employés du
département municipal d'assistance
publique, M Emile Drolet, a déclaré

Qu'il a, un jour, dépisté un tubercu-
leux dont la maladie avait ntte:nt
le dernier degré et qui remplissait
les fonctions de cuisinier dang 1a
orphelinat local. Le cuisinier tu-
berculeux, envoyé à l'hôpital mou-
eut quelque temps après,

C'est là l'une des nombreuses 1 €-
vélations surprenantes qui ont été
faites au cours des deux preinières
séances de l'enquête que la Commis
sion poursuit actuellement à Qué-
bec. sous la présidence de Me An-
ton!o Garneau. '
Voici un tableau des principales

constatations dont les témoins sut
fait part aux enquêteurs, de mêms
qu'un tableau des différentes sug-
Restions qu'ils ont soumises en vue
de la préparation d’une législation
v'sant à soulager l'enfance maiheu-
reuse.

DKS FAITS

Sur 1,156 enfants placés par in

ville dens les orphelinats, l'an der-
nier, vingt pour cent seulement

des enfants Hlégitimes où issus de
ménages séparés.
Le problème des enfants de mé-

nages séparés est plua grave que
celui des enfants illégitimer, dont lo
sort est comparativement meilleur.
Alors qu'il existe une lol de sco-

larité dans Ju province, dix à vingt
pour cent des pensionnaires d'or-
phelinats ne vont pas à la classe et
sont employés à des travaux ma-
nuels dès leur bas Age,
Pour recevoir un enfant arriéré

au point de vue mental & I'hospice

 
 

 

lov pita faibire encore Jamale ob- Ide Ia Jemmerais. on exige un dé-
tenue chez nous cret d'internement qui Impose à

u -- ----- --- a

u
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—Celui-ci devrait suffire, à mon avis.

l'enfant un dossier d'aliéné, alors
que ia seule raison aprarcnte de

cette procédure semble être de pro-
curer Un revenu plus élevé à l'ins-
titution.
De grunds talents sont perdus

parce que les orphelins, dans letr
quinzième année, sont placés dans
des institutions agrico’es, sans clas-
sification et suivant Ics conditions
de déplacement et l'espa:e disponi-
bie.
Trois institutions portant le nom

d'écoles industrieNes n'enseignent
aucun métier aux pensionaairez,
alors que la seule institution pro-
curant un enseignement pratique
permettant à l'enfant de gagner s1
vie est classé comme orphelinat,
Par “mesquinerie”, pour éviter

Ja perte de quelques cents de pen-
slon, par jour, on empêche des or-

phelins de passer le jour de l'An
dans leur famille.
Des orphelins n’ont pour tout

terrain de jeu que des galeries
Des parents portent plainte con-

tre leurs enfants devant la cour
juvénile dans le seul but de s’en
débarrasrer.
La loi d'adoption empêche une

fille-mère d'adopter son enfant, si
c'est un Karçon. L'adoption des en-

fants illégitinies est prévue. mais
pas celle des enfants légitimes,

SUGGESTIONS
Une loi d'assistance aux enfants

devrait remplacer la loi d'assistan-
ce aux mères néceasiteuses afin de
couvrir tous les cas,

Création d'écoles de formation
de techniciens du service social.
Nomination d‘inspect®urs provin-

ciaux pour inspecter les Institu-
tlons abritant les enfants, afin de
vérifier les conditions hygiéniques.
Orientation professionnelle des

orphelins et opportunité pour eux
de perfectionner leur instruction.

Examen médical aux nouveaux
pensionnaires dans les institutions,
afin d'éliminer les tuberculeux et
les victimes des rhAux vénériens.
Formation d'un comité provin-

cial permanent de protection de
l'enfance.
Classification des détenus et des

fautes à l'école de réforme.
Nomination d'un aurintendant

des services sociaux, assisté d'un
conseil représentant les éléments
familiaux et sociaux,

M. A. Villemaire
décédé à 83 ans

M. Alphone Villemaire. est décédé à
l'âge de 83 ane. à la demeure d: son fils,
M. Adrien Välemaire. 7996, rue S.-De-
nes.

 

Le défunt qui exerça durant plusitues
années le métier d'argenteue fui un p'on-
trier de sa profession non seulement © ns
Notre ville mais ausei dane la provin-e.
En plus de son fits Adrien, lui surei-

vent ‘rois filles: Mmes Willie Racicot,
(Loranza) Grignon (Ida) de St-Eusta.
che, et J. Beauchamp (Rita). M laisse
également un frére, M. Alexandre Vile.
maire, et une soeur, Mm- Forest :
pluticur: meveux, arritres-neveux ef nitcre.

La dépouille mortelle est exposée aux
rsions de la Société des frais funéraires,
7030, ru 5.-Denis.

Les funéfailles auront feu à dix heu-
ree? samed, mate, en l'église Notre-Da-
me-du-Re:aire, le convoi funèbre quitlant
les caloms fuméraires à 9 h, 45.

Le recrutement des “girl guides”
se poursuit activement & Londes.
Cex jeunes filles s'engagent pour 2

 

   “ns et elles ne toucheiont pas de sa.
laire,

cessalre.
de placer les élèves sur des fermes
où ils s'initient aux choses d:
terre.
des plus prometteurs déjà. Depuis
trois ans, 500 candidats ont été ad-
mis à la ferme-école; 63 pour cent
sont aujourd'hui établis sur des fer-

 

La ferme-école
.

de St-J.-Baptiste
QUEBEC, 24. Acdressant ce midi

la parole au déjeuner hebdomadaire
du club Kiwasis, ici, au Château-
Frontonac, M. J-Gérald Morin, offi-
cler de liaison et directeur des refa-
tions extérieures de la ferme-école
de St-Jean-Bantiste de Rouville, a
déclaré que depuis quatre ans, la
Kucrre à créé une situation anor-
male dans nos campagnes: cMe à

 

 
J-GERALD MORIN

fait des vides dans lea rangs de la
jeunesse rurale en l'attirant sous la
drapeaux ou ensoïc dans les usinta

d'armements. La ferme-école n’en
a pas moins continué son o:uvre
d'éducation technique ct réalise des
progrès qui ont contribué au bon
renom de Québec.
.M. Morin inaiste sur }>s vantages

que procure ln vie rurale aussi à
ceux qui s’y consacrent.
L'oeuvre de la f>rme-école st né-

Ses dirigeants s'occupent

la
Les résultats obtenus sont

    

 

Les résultats...
(Suite de la page 3)

Sorel, St-Jean, Shawinigan-les-Chu-
tes, Dorval, Ste-Martine, Thorso, St
Edouard de Napierville, Granby,

Ste-Geneviève de Pierrefonds. La
Fédération souhaite que ces géné-
reuses souscriptions fassent boule-
de-neige,

SOUSCRIPTEL RS
la Presse sas... $5,000.08
Uanque d'Epargne de la Cité

et du District de Montréal 3,000.00
MuCuil-Frontenac Oil Co, Lat 1,000.00
I. @. Bright( Québec) Lid.
Atlas Construction (‘u. Ltd. 250,00

 

  

  
  

   

  

  

  

 

  
   

Foundation Co, of Can, Ltd., 230.00
Atlantic Bug. Refineries, Ld 100.00
Ayerst, McKenna & Harrison 100,00
independent l’etroieum Cor. 200.00
John Stewart Norris ....... 200.00
Great Atlantic

Co, Ltd, . 168.00
Thrift Sores. . 153 56
Fashion Craft Mfr, Ltd 160.00
MctColl-Frontenac Ol Co.

(employ és) . . 136.40
Belding rticelil, 13:
Maurice Chartré , . 12
Théo. Lausaier 12
John Murdock . 125.00
Woodhovse # ( 125.08
M. l'abbé Ro: 105.06

A.-Michel Ch Ltée, Collet
Fréres, Life, Domiulon itank, Done
nion Kesurlties Corp, Lad Elzéar
Fortier, Ltée, M l'abbé O.-1, Gaue
thier, Hote) Lafayette, J.-K. Jeane
noite, Jolin Miilen & Son, Ltd, J.

esbitt, J.-H. Ouimet, Chatean-
œuay Perrault, Geo, Pratt John M.
Pritchard, T. Tasgurt Sinyth South.
em Press Montreal, Mma J. C kB
Trudesu, Cité de Verdun, Son {one
soeur le maire A. Raynault 890, Aime
hitippe Brats, $80,

. A LA RADIO

En margede Ia présente ‘ampa-
wie In Pedératlon dea Oocuvres Je
Charit” ca:ndiennes-frunçaises pré-
#-ntvra, Ce Soir T7 h. 30, au poste

ntitulé “Un Pau-
et dû à la lume
Cette émission,

site contribution
> CILI, eva réalisée par M.

vaœul Guévremout. Les interprètes :le
ce nouvel le la "Vie qui

   

    

  

 

  

 

I'Rxse™  meront: ren Armande
l.:brun. Ginette Berger, Huguette
tires, MM. Arthur Lefebire,
Carmel, Roker Guert'n, Maur
Barrière et Eugane Dalgnavit,

 

mes qu’ils dirigent avec succès.

M. Morin fa:t donc un chel:ureux
appel à tous les” j-vaes qui vou-
draient bénéficier des Avantages
qu'offre l'in:‘itution cl dirige, æi-

tuée dans Ja paroise> de St-Jean- Baptiste d> Rouvilie.

 

 Photo prise dens une clinique de la Croix-Rouge, où des donneurs
et des donneuxes bénévoles font le sacrifice d'un peu de leur sang
pour sider lea combatiants blessés. La Crolx:-Roug~ a neuf eliniques
de ee pence duns In province de
prolévenients par seusnine,

Québec, avec un objectif de 5,000  
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depuis un siècie. La chance de voir

ses arrière petits-enfants est deve-

nu le privilège de deux fois plus de

Canadiens dans l’espace de quatre

générations

Avant nous, malgré tout ce que

l’on répète parce que d'autres l'ont

dit, il n'y avait pas autant de vieil-

lards que de notre temps. Il en est

même qui affirment que si dans les

temps Anciens on faisait tant de cas

des hommes à longue barbe, c'est

parce qu'ils étaient exceptionnelle-

ment rares. Soixante-dix ans n'est

plus considéré comme bien extraor-

dinaire.

Pendant de nombreux siècles, la

moyenne de vie de 25 ans était ge-

nérale dans la plupart des pays.

Les épidémies et la malnutrition, la

malpropreté et le travail excessif,

les habitations insalubres et les

pratiques superstitieuses, des coutu-

 

 

rent 2

Réponse à Tous

|

NOS AVIATRICES À WASHINGTON

 

 

Q.—Je dois me fiancer à Ph

ques, ce sera très intime, j'aurais

voulu recevoir seulement pour la

soirée et servir un buffet froid.

Buis-je tenue d'inviter les frères de

mon fiancé et leurs femmes ? La

famille est nombreuse et ferais-je

bien de recevoir pour la soirée seu-

lement? Suis-je tenus de faire un

eadeau à mon fiancé?—J'APPRE-

WASHINGTON, 24. (Service des nouvelles du C.A.R.C.) — Une tren-

tuine de membres de la Section féminine qu Corps d'aviation royal cans-

dien, en service à Washington, contribuent pur leur travail à accélérer

l'acquisition et la livraison des avions pour le Canada, la Grande-Breta-

gne, l'Australie et la Nouvelle-Zélande. Employées à Mission conjuinte

canadienne et aux délégations de la “Roys! Air Force” et de la “Royal

Australian Air Force”, ces avlatrices y représentent le Canada et le

C.A.R.C. depuis l'été de 1942.

L'ECOULEMENT DU MATERIEL%

 

maréchal de lair G.-V. Walsh, M.

CIE VOS CONSEILS.

R.—Vous pouvez fort bien

faire votre réception à la soi-

rée et le buffet froid est ce qui

convient pour ls circonstance.

Bi vous Invitez vos propres

soeurs et frères, 1 faudra aussl

Inviter les frères de votre fian-

cé ct leurs épouses. Vous pouvez
peut-être Inviter le père et la

mère de votre flancé pour le

repas du soir et les autres pa

vents den deux côtés pour Ia

soirée, 11 est d’usage que la

flancée fasse un cadeau à son

flancé le jour de leurs fiançail-

les.

QVoulez-vous publier pour moi

dans votre courrier la recette du

vin de carottes

—

QUI VOUS LIT

TOUS LES JOURS.
R.—J'al feullleté en vain les

publications sur les vins do-
mestiques que je possède et j'ai

à peu près toutes les recettes
courantes, sauf celle du vin de
carottes. Je demande alors à

mes lectrices de vouloir me fal-

re parvenir cette recette, Je la

publierai à votre intention dès

que je l'aural reçue.

QNous nous faisons voler par
avons desnotre concierge, nous

Cette mission conjointe canadien-

ne a été organisée en vue de facil

ter l'écoulement du matériel aéro-

nautique des Etats-Unis aü Canada,

pour les besoins du Plan d’entrai-

nement sérien du Commonwealth
britannique et des opérations de

l'hémisphère occidental. Aux bu-

reaux de la Royal Air Force

et de la Royal Australian Air For-
ce, des aviatrices canadiennes pré-

tées par notre pays à ces déléga-

tions, exercent les fonctions de sté-

nographes et de commies aux écri-

tures.
DOMICILE

La Mission conjointe a élu domi-

clle dans une ancienne ambassade,

sur la rue “S”, à Washington. Et

les aviattices canadiennes travail-

lent dans les pièces qui consti-

tuaient autrefois la salle de bal, la

bibliothèque et la salle de récep-

tion.
Le directeur de la division du

C.A.RC., à cette mission, le vice-

B.E., est secondé dans son travail

par 15 officiers et quelque 30 avia-

teurs et aviatrices.

LES AVIATRICES -

Parmi nos aviatrices en service

, dans la capitale des Etats-Unis, on

remarque l'officier de peloton Joan
Marsters, 144, chemin de la Cite

St-Antoine, Westmount; l'officier de

peloton Betty Francis, 361 rue Daly,

Ottawa; l'aviatrrice-chef Gladys

Martin, de Smith's Falls (Ont.); et

le caporal Christine Briggs, d'Ot-

tawa.
 

La moyenne de vie

 

Le croira-t-on ? Il y a du nou-

veau dans le monde: un grand

nombre de vieillards. La moyenne

des hommes et des femmes qui at-

teignent plus que 65 ans a doublé 
 

preuves, nous l'avons vu sortir de
notre logement avec des articles
volés, nous nous sommes plaints

au propriétaire qui ne nous croit

pas et garde ce concierge quand

mème, nous avons porté une plain-

te, mals il fut averti et s'est natu-

rellement protégé. Je me demande
ei je pourrais m'acheter un revol-
ver et tirer sur cet homme dans
les jambes quand il viendrait per-
pétrer ses mauvais coupe, etc, etc.

VIOLETTE,
R-—Vous m'avez déjà écrit,

Je vous al répondu sur le sujet
de façon suffisante, ce me sem-
ble. Vous n'avez pas le droit de
garder des armes à feu dans
votre malson sans faire une dé-
clara*ion et sans obtenir aupa-
ravant, un permis du gouverne-
ment. D'ailleurs, vous n'êtes pas
suposée faire justice vous
même, cela est réservé aux re-
présentants de la justice. Si
réellement, vous avez des preu-
ves contre cet homme, il est fa-
cite de le faire arrêter, de faire
faire une perquisition chez lui
ou de le falre survelller par
quelqu'un de responsable. Voyez
un homme de lol ou adrensez-
vous À votre service de police
municipal.

Q—Voulez-vous me dire ce que
glande tyroïde ?

Quel rôle cette glande joue-telle
Aans notre organisme? ete, etc—

Ton entend par

Mme S..

R.—La glande tyroide ent le
type de in glande endocrine dé-
pourvue de canal excréteur et
déversant directement an sécré-
tion dans Ia circulation. Elle a
une Importance très grande

sur le développement dee os, Is

croissance de Uindividu, I'évoe
lution des organes génitaux,
ete, etc, On lui reconnaît en ou-

tre, une action anti-toxique et
antl-infecticuse.

L'insuffisance secrétoire de Ia

glande tyroïde peut causer des

trbubles graves dans l'organis-

me, La tyroide peut être le alé
ge de tumeurs dont les plus

connues sont le cancer et le

goitre,
Les traltements au moyen

d'extraits de glandes tyroïdes

doivent être surveillés, car pris -

à haute dose, Ces extraits peu-

vent amener des troubles du

coeur et autres,

TP
Nir Veysoa
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LE panier dans lequel le travailleur

transportait autrefois ses re)
eat aujourd'hui passé de mode.

Îl

a
véclé le pas à une boîte dont la partie

supérieure, de forme arrondie, cun-
tient un thermos.
Le eonienu de cette holte diffère

quelque peu de celui des anciens
paniers et est un indice de V'influcnce
exercéa par les divers appels lancés
en faveur d’une alimentation plus
sage; il offre une quantité raison-
nablo de calories, de protéine, de
calcium,de fer et de vitamines et an

agencement de couleurs qui aiguise
l'appétit. Une brève enquête eon-
duito À l'heure des repas à la National
lailways Munitions, une filiale du
Canadien National où sont fabriqués
les affts et les canons de marine,
nr révélé que les si populaires ‘fèves
au lard‘ ont cédé 1a place aux sand-
wichs variés, aux potages chauds ot
aux salades diverses.

Mile G. Campbell, diététicienne
diplômée, du Canadien National,
qui possède une vaste expérience
dans le préparation des repas d'ou-
vrivre, Poffre plusieurs suggestions 

TOUT SE MODERNISE

  

  
°

intéressantes pour la préparation de

ces boîtes. Elle couscille, pour com
mencer, UN mets chaud A chaque

repas; si c'est le potage, que ce soi-
de préférence une crème aux légu-

mes, AU céleri, ou autre. Comme

bireuvage,lo luit, d cause de sa valeur
nutritive, est fortement recommandé;

si le thermos contient du thé ou du
café alors, dit Mlle Campbell, qu'un

des sandwichs soit aux légumes

finement hachée. Il est aussi recom-
mandé, pour varier, d'avoir un
sandwich sur trois fait de pain brun.
Les fruits frais remplaccront avan-

tageusement les gâteaux ou les

blisseries et pour ls collation de

‘après-midi, le lait est tout indi-

ué.
q La hotte doit être préparée. que
soin, les sancwichs cou joliment
et soigneusement enveloppés dans
du papier riré, On voit ici Mlle

Camphell donnant une démonstra-

tion sur la meilleure façon d'envelog -

un sandwich et dans la photo de

droite, une employée de National
Railways Munitions mange ave
appétit son déjeuner. 
 

est bien augmentée

 

mes brutales et des moeurs dépra-

vées furent autant de facteurs qui

préparèrent des victimes à la “gran-

de faucheuse”. Au temps de Jules

César, même au temps de nos arriè-

re grands-parents, peu dépassalent

la cinquantaine. Aujourd'hui 50 sur

cent personnes atteignent 65 ans.

Depuis un siècle, les chances de

vieillir ont augmenté de cent pour

cent.

C'est un miracle de la science.

Au lieu de nous fier à la supersti-

tion et de ne vivre que d'épouvante,

nous étudions systématiquement le

corps humain, et nous engageons la

lutte avec la maladie, les infirnti-

tées et même la mort.

 

Pour lesGourmets

PATES DE POISSON
N'oubliez pas que presque tout le

monde aime les pâtés de poisson,
et que ce mets n'exige que très p>

d'effort. Faites simplement bouillir,

au repas du soir, quelques pommies

de terre de plus, pilez-les en purée,
assaisonnez de sel et poivre, ajou-

te du jait chaud, et un oeuf battu
si vous désirez, Effeuillez la morue
cuite et incorporez-là au mcirnge,
cn agitant bien le tout jusqu'à ce

que vous Ayez une masse lisse et

crémeuse. Formez en carrés que
vous mettez dans la glacière pour
un petit déjeuner rap.de le lende-
main. Faites alors frire dans du
beurre ou de Ia graase de bacon. et

vous pouvez compter que tout votre
monde commencera la journée av::
pius d'énergie que d'habitude, La
sauce tomate ou le catsup accom-
pagnent très bien les pâtés de pois-

son.

 

POTAGE CONFETTI
1 tasse de carottes.
1 tasse de navets
1 tasse du betteraves cuites
1 tasse de-pommes de terre

1 oignon
2 c. à table de beurre
2 c. A table de farine grillée
2 pintes d'eau.

Tailler les légumes en petites ron.
deiles; hacher finensent l'oignon et

faire revenir au beuvre; njouter «
légumes, puis la farine et l’eau.
Laisser cuire environ 10 minutes;
nssaisonner de sel et de poivre 81

 
PATRON No 786. — Quelques

points de broderie suffinent pour re-
hausser l'apparence d'une petite

robe. Cen joils dessine de fleurs dis-

posés sur un modèle paysan €
ront un cachet de féminité, d'origi-
nalité. Le travail est facile à réus-
ne.
Le patron 786 comprend un des-

sin à décalquer des motifs de brode-
rie, le patron de la robe dans les

tailles 2, 4, 6 Mentionnes Ia taille

désirée.
Pour obtenir les patrons de In

“Patrie”, envoyez la somme de 20
sous, mentionnant très lisiblement
nom, adresse, taille et No du pa
tron désiré et adresser le tout à
Bureau des Modes, "La Patrie”

Montréal,
—_————_————_—
goût (2 c. à thé de sel): couvrit et

laisser cuire jusqu'à ce que les lé-
gumes rolent bien tendres, environ
1 heure.

CREPES AUX EPINARDS

Etuvez au beurre, pour les bien
dessécher, des épinards blanchie,
égouttés, épongés et hachés. Incor-
porez à cés épinards une qu ie

égale d’une préparation à crêpes.
apprétée sans sucre. salez, poivrez,
une pointe de noix de muscade ri-
pée. Travaillez la préparation afin
qu'elle forme un tout homogè 1e.
Pratiquez ensuite comme pour doe crèpes ordinaires.

 

 
L'ART DE BIEN S’HABILLER

 
 

Jeune fille,
silhouette robuste :

Neportez pas

Revêtez des jupes
à bretelles.

Les chandails longs ne vous
Wow pas,

  
  

   
     \

|



 a

 

Demain soir aura lieu, A FAudi
torium du Plateau, je débat inter-
universitaire annuel. Cette année,
l'Université de Montréal, représen-

Millie Pauline

    —<(-+)>—
Pilon, fille de M.
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Bélanger, R@.H.V.R. d'Hallfax,
fils de M. et Mme Ernest Bélan-
ser, d'Ottawa,
La mariée était accompagnée

de son père tandis que M, Ernex
Bélanger servait de témoin à son
file,
Mme J. Landriault, B. Stras-

bourg et N. Laplante, exécutérent
un programme de chant.
À l'issue de la cérémonie reli-

gleuse, ll y eut réception à la de-
meure des parents de la mariée,

M. et Mme Bélanger passeront
quelque temps à Chénéville, à
Ottawa et à Montréa] avant leurtée par MM. Guy Godard et Pierre

Laporte, recevra la visite de l'Uni-
versité d'Ottawa que représente-
ront MM. Guy Beaulne et Plerre de
Beliefeulile.
Le débat dont le sujet est, “Eu-

rope ou Amérique, centre du mon-
de après la guerre”, sera présidé
par Mgr Olivier Maurault. M. Mau-
rice Noiseaux présentera les ora-
teurs.

; 06 de Mme J- |;

Alfred Pilon, de

Grice, décédés,
dont les fiançail- r

Ethier, d'Outre-

épart pour Halifax, N.-E.

Notre - Damede-

|

St-Denis-Charette

Le mariage de Mlle Armoza Cha-
ette, fille de M. et de Mme Adrien

les à M. Théo |Charette, avec M. A:dège St-Denis,
Ethier, flls de M. |fils de M. et de Mme Arthur St-
Thée. Ethier, dé-

|

Denis, de Rockland, a été béni ré-
cédé, et de Mme |cemment, à Rockland, par M. l'ab-

bé J-Paul Bt-Germain.Parmi les personnes qui y assis
teront, on remarque: Milles Pau-
line Boulet, Réjeanne Martineau,
Lvsc Favreau, Anita Pluxe, France
Marceau, Pierrette Bergeron, Ju-
liette Lajeunesse, MarieHe Bou-

chard, Andrée Duquette, Lucille

Grenier, Patricia Macdonald, Marie
Marsue, Suzanne Gélluas, Denyse
Dazé, Luclile Rouleau, Denyse Roy,
Jacqueline Robitaille, Jacqueline

récemment. 

 

rosiers, Marguerite Cournoyer,
Gaby Manseau, Paule Badaux, Jac-
queline Painchaud, Marcelle Roblc,
Denyse Ladouceur, Marthe Gigué- Lavigne, Pierre-Paul Julien, Roger rose qui présidera cette soirée,

 

mont, ont eu ileu

—<«(-=)>—

re, Pierrette Lamoûreux, Monique danse annuelle des Disciples de
Brière, Gaby Gagnon, Louise Des- Beauséjour, MM. Maurice Noiseux, |Caliens. Parmi les invités d'hon-

Jean-Paul Valade, Roland Gen-[|neur, on remarquera: l'hon. Henrl
dron, Marc-À. Lévesque, Yves Du-|Groulx, M. Alfred-J. Laurence,
fresne, Gabriel Marchand, Roger doyen de la Faculté, et M. A, La-

Gagnon, Jean Desjardins, Julien| Assisteront à cet événement mon-
Lesieur, Philippe Ewart, Raymond 'dain: M. et Mme Rodolphe Dage-

La mariée, accompagnée de son
père, portait une toüette de ve-
lours chiffon “American Beauty”,
un manteau de phoque et des ac-
cessoirs noirs. Son bouquet de com
sage était composé de gardénias.
M. Arthur Saint-Denis était Je

témoin de son file.
Au cours de la cérémonie rell

gieuse, Miles Agnès Gauthier et
Yolande Drury exécutèrent un pro-
Eramme de chant.

Il y eut ensuite réception cher
les parents de la mariée. M. et
Mme Saint-Denis demeureront
Wrightvitie.
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Mercier, "Jacques Bélalr, Jacques
Lalande, Jean Gascon, Claude Du-
rivage, Jean-Paul Gignac, Rodrl-
gue Simard, Jean-Paul Dansereau,
Charies Luss:cr, Jules Beauregard,
Marcel Toupin, Alphonse Paquet,
Bernard Faucher, Fernand Dupont,

André Savard,

SectionJean Brillant

Le 26 février prochain, la Sec-
tion Jean Brillant V. C., Auxiliaires
Féminins de la Légion Canadienne
de la Ligue de l’Empire Britanni-
que, donnera un bai dans le mess

des officiers du Régiment de Mai-
sonneuve, Y assisteront, outre jes

personnes déjà mentionnées: le
brigadier G. N. Francoeur, OBE,
et Mme Francoeur, le major et Mme

A. Monette, le capitaine et Mme
Philippe Chevalier, MM. et Mmes

Roland Maillet, Roger Bâanger.
Emilie Carrière, A. Hubert, J. B.
Bélanger, Paul Lacerte, E. Rol-
land, Paul Bienvenu, W. D. How-

lett, Maurice Gauthier, Dr et Mme

Léon Gérin-Lajois, Mile Marielle
Faguet, M. Miche] Milette, MM.

Albert Allard, Eugène AKard,

Diner

L'honorable Hector Laferté, pré-
sident du Conseil Législatif et Mme

Laferté ont reçu à diner mardi, au
Palais législatif de Québec. Les in-
vités étaient: l'honorable le lieute-
nant-gouverneur Sir Eugène Fiset

et Lady Fisct, l’hon. et Mme Adé-
lard Godbout, l‘hon. juge en chef et
Mme Albert Sévigny, l'hon. Mauri-
ce Dupleasis, l’hon. T.-D. Bouchard
et Mlle Cécile Bouchard, l'hon. et
Mme J.-A. Mathewson, l'hon. et
Mnie Oscar Drouin, l'hon. et Mme

Léon Casgrain, l’hon. et Mme Ed-
zar Rochette, l’hon. et Mme F.-L.
Connors, l'hon. et Mme Henri
Groulx, I'hon. et Mme Geo.-E, Dan-
sereau, l'hon. et Mme Wilfrid Ha-
mel, l'hon. et Mme Hector Perrier,
Fhon. et Mme Vaimore Bienvenue,

Longtin, Jean-Paul Cardinal, Roch-
Henri Gingras, Charles-A. Lussier,

|

®
Maurice Chartrand, Jacques Noi-
seux, Yves Papineau, Jean-Marc
Lajoie, Jean DeLafontaine, Pierre
LeNormand, Jacques Dufresne,

|

Ci
Jean Méthot, Maurice Cournoyer,
Yvon Robert, Marc-André Lévesque
et Charles Larue.

et Mme Thibodeau Rinfret, M. et

Ranger, Nubia Aristizabal, Marie
Massuë, France Marçeau, Andrée
Duquette, Anita Piuze, Louise Mé-
thot, Gaby Marchand, Louise René
De Cotret, Simone Lambert, Jac-|"
queline Montpetit, Françoise Mont-
plaisir, Yvonne Laquerre, Suzanne|"
Sansfaçon, Thérèse Lajole, Claire

DeGrandpré et Georgette Alarie ;
MM, Jean-Paul Dansereau, Luc
Pauzé, Guy Brunet, Philip Ewart,
Roger Gagnon, Yves Dufresne,
Pierre-Edouard Duranceau, Jean

© 
pi

mariage Monfetie-Barbeau: M. et
Mnie Michel Veber, de New-York,

Triganne ainsi que M. et Mme A
Léon Barbeau, de Sherbrooke,

Le célèbre violoniste Yehudi
Menuhin est parti pour Ottawalsi

 

M. Jean-C, Lallemand à un souper |N
Intime, E

Parmi les invités qui viendront
de l'extérieur pour assister au ma-
riage  Rolland-Carrean mamedi

Mme Louis Carreau, d'Ottawa, le

ry Munro, Liliane Poupart, Denise
Lamarche et Héléne Poupart: MM.
Jean-Claude Vezeau, Roger Pont
briand, Roger Boutin, Ludger

De passage - Brune!, Ludger Gravel, Jean La-

Sont attendus A Montréal, en|Pierre-Paul Lespérance, Bernardfla de semaine, pour assister au Laverdure ct Jean Lajoie,

M. et Mme W. Baker, de Toronto, {ont donné un thébridge récem-
M. Marcel Dugas et M. et Mmu[ment. On pemarquait parmi lesin-
H. Huot, d'Ottawa, M. et Mme|vités: MM. et Mmes Alexandre
Jean Bruchési et le Dr Paul|Lamoureux, Albert Mercure, J. La-Fugère, de Québec, MMe Andrée treille, O. Quesnel, Mlleg Blanche,

et Marguerite Gagné.

hier matin après un court séjour (anniversaire de sa fillette, Deny-à Montréal, où Hi était l'invité de|se. Parmi les invitées, on remar-M. et de Mme F.-A. Bélque. M. |queit : Miles Jeannine Pelland, GI-
Menuhin était le soliste invité des sèle L'Hérault, Yolande Sauvé, De-
Concerts Symphonigues de Mont- nyse Deschamps, Buzanne Proven-réal. mardi soir, A l'issue duquel [cher, Jeannine Serres, Denyse Gé-concert il fut l'hôte d'honneur de rard, Françoise Séguin, Irène Vlau,

matin, mentionnons: l'hon. Juge[l'invitée de sa mère, Mme Oscar
I'elletier, est partie pour Ottawa.

nais, Miles Gaby Manseau, Pauline Réceptions

Mme L.-P. Lussier recevra, same-
di soir, un groupe des Compagnons
de Saint-Laurent. à l'issue de In
eprésertation du Barbier de Sé-

vite. Le jeune artiste polonais Hen-
yk Szeryng et Mile. Marie-Thérà

se Paquin seront également parmi

Garceau, Rita Dumoulin, Fernande [les invités.
 

Ces jours derniers avait lieu
hez Mme Hosmer Blanchard, une

“surprise party” A l'occasion da
l'anniversaire de naissance de Mile
Annette Blanchard. Cette fête
vait été organisée par MUes Hé

lène Poupart et Denise Lamar
che. Les invités étaient: Miles
Claire Brunette, Lucile Brunet, Cé-

le Dubuc, Yolande Gagnon, Ma-

erre, Atbert Vallée, Guy Brunelle,

M. et Mme “1-Ernest Gauthier,

nnette et Bernadette Chevalier

Dernièrement, Mme A. DesRo-
ers recevait, à l'occasion du 13e

oëlla Caron, Noëlla Giroux et
laine Villeneuve,

QUEBEC
Mme Braun Langelier qui était

 

11
quait parmi les invités: Lady
Fiset, de Bpencerwood, Mme Adé-
lard Godbout, Mme J. Arthur-
Mathewson, Mme Edgur Rochette,
Mme Valmore Bienvenue, Mme
Victor Doré, Mme Lucien Borne,
Mme F.-L. Connors, Mme Wilfrid
Hamel, Mme Oscar Drouin, Mme
Hector Laferté, Mme Léon Cas-
grain, Mme Cyrille Dumaine,
Mme Perrault Casgrain, Mme -
Georges Dansereau, Mme Hector
Perrier, Mme Henri Renaud et le
capitaine Cécile Bouchard,

Mme Léon Vien a reçu, ces
Jours derniers, à un bridge de cha-
rité, Mmes Louls Simard, Hubert
Luasier, Guy Racine, E. Cueson,
Paul Poulin, C, Drouin, R. Cas-
tonguay, J, Rousseau et L. Lefort
assistaient à cette réunion.

Un thé a été offert, ces jours
derniers, sous les auspices du
chapitre municipal de l’Ordre des
Filles de l'Empire, en l'honneur
des femmes des officiers des
Forces Armées. Mlle Rosette
Joseph et Mme Phillip Carrington
recevalent les invités. Mmes Mau-
rice Gauvreau et J.-W.-H. Bursta!l
servaient le thé et Mme Gerald
Fels coupait les glaces.

OTTAWA
Son Excellence le gouverneur

général et Son Altesse Royale la
princesse Alice. accompagnés de
leurs Invités et des membres de
leur suite, ont assisté au récital
donné par Yehudi Menuhin au

 

théâtre Capitol.
 

Mme Julius Griffiths, de Mont.
réul, passe une dizaine de jour nu
Château-Laurier,

Mlle Evellne Turgeon, fille du
ministre du Canada en Argentine,
ot de Mme W.-F.-A. Turgeon, est
partie pcur Toronto ol elle fera
un séjour.

Le lieutenzat-colonel J.-René
Landry est de retour à Ottaws,
après un séjour d'une semaine a
Québec.

Les cavaliers du ‘’Pony Express””
parcouraient jusqu’à 75 milles par
jour,

 

 
 
PATRON No 4644.—Si vous son-{l'hon. et Mme Perreault Casgrain, capital

> l’hon, et Mme Henri Renault, l'hon. deQuébec.M.etMinoHeroane
et Mme Philippe Brais, Sir Thomas |jand, de Rawdon, M. et Mme Oil.fillette, vous serez ravie des modè- |Chapais. l'hon, et Mme Emile Mo-|vier Roland, Mlle Claire Rollandles présentés aujourd'hui. La peti-[reau, l'hon. et Mine Robert Ness, |. M, Roger Rolland, tous de

ensembbles printanicra pour votre

te mente est de coupe seyante et |l'hon. et Mme Cyrille Dumaine, M.| Mont-Rollansi,
Ft Ia tre be qui let Mme Charles Delagrave, M. ‘

MAL, M. C-M.

 

pratique.

|

be get à confectionner de nouveaux

i

{ l'accompagne est attrayante: Ia|Claude Jodoin,
jupe est plissée, ce qui donne de

‘ l'ampleur.

mante.
Le patron No 4644 est offert dans col. D.-B. Papineau et Mme Papi Marcil.

i les tailles 2, 4, 6, 8, 10. La tailte G|neau, le lieut-col. J.-D. Brousseau
requiert pour la mante 1 verge de|et Mme Brousseau, le Heut.-col. C.

 

tissu de 39 potices; pour la robe 1|R.-A. Benoit, M. Art. St-Jacques et Victoria,
1-2 verge de tissu de 35 pouces; 1-4 Mile St-Jacques, M. et Mme Atha- .
verge de tissu contrastant, nase Guy, M. et Mme Léonard Pa- Bélanger-Laplante

four obtenir patrons de lafrent, M. et Mme Jean Sénécal, ie
“Patrie”, envoyez sommede 20/Dr Le-Paul Sénécal. .
sous, mentionnant aiblement .
Nom, adresse, taille et No du pa- Disciples de Gakens
tron désiré et adresser le tout A:

 

  Moatréal,

L'infirmièr JBullock, MAL. et Mmc Bullock,| ge Mourne. PleasentTRE
La garniture de brode-|M. Alfred Morisset et Mile Moris-|arrivée en ville pour passer sonrie ajourée est tout à fait char-[set, Mme J.-H. Burstall, Mme J.-P.| congé avec nes parents, M. et

Martin, Mme J-F. Ross, le lieut-| Mme Fred Reaugrand, de l'avenue

Mme R.-f. Magor passe quel-
tissu de 54 pouces ou 15-8 verge de |Fages et Mme Fages, M. et Mme |que temps & l'hôtei Emprees, de

Récemment, M. l'abbé BE, Cour-
sol bénissaft en l'église St-Félix
de Valois, de Chénéville, le ma-
riage de Mile Jeanne d'Arc

Buran des Modes, “Ia Patrie”,

|

C'est au Cercle Universitaire

|

Laplante, fille de M. et Mme Nap.
Qu'aure lieu, je 6 mars prochain le Laplante, au sous-officier Raoul

Mme Robert Blatter, prési-
dente de Ia Ligue de la Jeunesse  Féminine, et 'es membres dr co-
mité exécutif ont reçu A l’heure
du thé à lenrs quartlers-généraux,
avenue Ste-Genevidve, un remar-

 

 

Couponsvalides
’

BEURRE: Coupons 8, 43,
48, 49, 50 et 81.

‘ CONFITURES: Coupons D-1,
8, Hi 561 88 10 13, 12,
ot
SUCRE: Coupons 14 à 26 in-

dusivement.
THE-CAFE: Coupons 14 à

29 inclusivement minai quo ios
coupons E-1 et K-32.
VIANDE: Coupons 38, 38, 37,

38, 40 ot 4.

—— 
 

Recelle
CASSEROLE

AUX LEGUMES
(POUR6 PERSONNES)

4 Cubes OXO ou 4c.tenXe €. à thé de

dans (ou ajoutez le Fluid OXO à)
l'eau bouillante et combines avec
les légumes crus et autres ingrédi-

FochoeiLe… COuvrez e
t

faites cui
ee vendant2 bres oùjuequ'à

ue tour legumes4 soient

Faites dissoudre les Cubes OXO |

»

DELICIEUX—NOURRISSANT
’

FACILE À PRÉPARER     
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LA PATRIE, JEUDI

" Inbumation de héros américains à Kwajalein
L'hon. Godbout répond aux
attaques sur la vente et le
rationnement des boissons
 

L'hon. Duplessis s’en prend à l’assurance-chômage, à la
pasteurisation-dulait et à la Commission des Liqueurs.
 

QUEBEC, 24. (Par Jos LaVergne, correspondant
parlementaire de la ‘Patrie”). — Nous avons eu, hier
après-midi, à l’Assemblée législative une passe d'armes en-
tre le premier ministre, l’hon. Adélard Godbout, et le chef
de l’Opposition, l’hon. Maurice Duplessis, sur une motion
de ce dernier à propos d'assurance-chômage et d’autono-
mie de la province. Mais ce n’est pas tout. Une vive discus-
sion fut engagée préalablement entre M. Duplessis et
I'hon. T.-D. Bouchard, concenant la manicipalisation du
Jait à St-Hyacinthe. On ne mâcha pas les mots.

M. Duplessis fit
une autre de ses motions toute
une charge contre Ia Commis
son des liqueurs, sur le ration.
nement des spiritueux et sur
l'eau déposée dans les alcools
It fut aussl question de nou-
veau du projet de loi de Thon.
Duplessis à l'effet d'abolir la
taxe de vente provinciale. C'est
dire que M. Duplensis, au cours
de la séance d'hier après-midi,
& au moins parlé 80 pour cent
du temps, sinon plus.

LA SEANCE
On appelle d'abord le projet de

foi de M. Duplessis pour abolir la
loi de ia taxe de vente provinciale.
On sait que ce bill a déjà été voté
en première lecture. Il s'agissait
hier de la deuxième lecture ou du
principe du bill.

L'hon, PERRAULT CAS-
GRAIN : “Je soulève un point
d'ordre. Le projet de lol du chef
de l'Opposition en vertu des ré-
glements de Ia Chambre devrait
être rayé du feullleton, parce
qu'un député n'a pas le droit
de présenter un bill de finance,
ce qui ne peut être fait que par
un ministre de la Couronne”.
Mon projet de loi est

sur l'ordre du jour depuis
déjà longtemps. J'avais autant le
droit que l'hon. Bouchard qui étant
orateur de la Chambre,ea présenté
deux projets de loi semblables pour
Abolir ja taxe d'hôpital et le fonds
spécial d'assistance publique.

L'Orateur: “Je réserve ma
décision”.
On aborde alors un autre projet

de loi de l'Union Nationale, dont le
parrain était M. Antonio Talbot,
député de Chicoutimi, à l'effet d'a-
broger la loi concernant l'Ecole de
laiterie de la province de Québec
ot la Commission de pasteurisation
et de contrôle de lait de St-Hya-
cinthe, passée l'an dernier,

M. Talbot: “Cette loi a été
votée, l'an dernier, malgré les
protestations de l'Union Natlo-
nale”.
M. Bouchard: “En . vertu de

Ta loi. I! fallait tenir à St-Hyacin-
the pour établir la pasteurisation
un referendum. Et il n'y eut pas
de referendum.”

“Notre loi de pusteurisation
est ls meitleure loi jamais ins
erite dans nos statuts. C'est une
oi pour ceux qui vont de
l'avant. Cette loi nous allons la
soumettre à !n population par
voie de referendum le plus tôt
possihle”.
M. Duplessis: “Cette loi de l'an

dernier sur la pasteurisation cons
titue une mesure tyrannique et
hitlérienne, que l’on a voulu im-

poser à la population de St-Hyacin-

the. On voulait faire du conseil de
ville un marchand de lait. On vou-
Init y établir un systéme d'escla-

vage, Ce que lon voulait, c'était

1a municipalisation de 1a pasteuri-
sation.”

M. Duplensis : “Je vals lire la

loi de l'an dernier. Il y est ques-

tion d'hyrlène et de santé pu-
blique, C'est l'eau qui étrit

mauvaise à St-Hyacinthe, Les

gens de St-Hyacinthe n’en veu-
lent pas de la pasteurisation.

Kt lens électeurs, l'été dernier,

ont pasteurisé le ministre. C'est

mieux pour lui maintenant de

se sauver au Sénat”.
M. Gedbeut: “Le rôle du gouver-

mement, c'est de coopérer avec les

municipalités, Ce qui coûte cher,

susal sur *

 

c'est la distribution du lait Un
système de zonage aura pour effet
de faire diminuer le coût de vente
du lait. Il n'y à rien d'hitlérien
dans cette loi”

LES LIQUEURS
Ou passe alors à une motion

de I'hon, Maurice Duplessls
concernant la Commission des
Hqueurs,

M. Duplesain: “En vertu des nou-
veaux réglements, la Commission
des liqueurs vend au public des
boissons frelatées. On a doublé la
quantité d'eau et on a triplé les
prix. Si cela était fait par un hom-
me ordinaire, on l'enverrait en pri-
son. La Commisison se sert de pro-
cédés condamnés pâr la loi erimi-
nelle, ï

“Nous avons le rationnement.
11 existe des heures d’ouvertu-
re très restreintes. Au temps
des fêtes, des centaines de per-
sonnes devalent attendre aux
portes des magasins. Plusieurs
y ont pris des maladies sérieu-
nes,
“Que le gouvernement de Qué-

bec ait donc le courage de reven-
diquer d'Ottawa les droits de la
Province de Québec”,

ASSURANCE-CHOMAGE
On commence alors l'étude d'une

autre motion de M. Duplessis sur
l'assurance-chémags.

M. Duplessis: “Au temps de
l'Union Nationale, M. King nous
avait demandé de consentir à
l'amendement de in Conatitu-
tion pour l'établissement d'une
assurance - chômage fédérale.
Nous avons toujours refusé.
“On n'a pas le droit de changer

un contrat, un pacte d'honneur, La
Constitution ne peut être changée
sans le consentement de toutes les
provinces du Dominion. Ottawa
veut tout centraliser, C'est cela la
théorie de Hitler,

“L'assurance-chômage est une |. i.
quité pour nos ouvriers, Ces der-
n'ers ont payé à cette fin A date
$125 millions, qui sont employés
pour des fins de guerre. Plus tard
les ouvriers pour jouir des avanta-
ges de la loi devront de nouveau
payer, parce que l'argent aura été
dépensé, La loi actuelle ne donne
pas de garantie ni aux patrons ni
aux ouvriers. Ce sont eux qui paient
dans une proportion de neuf-dixie-
mes, Ottawa ne paie qu'un dixième.

“Et pour avoir droit à in pen-
sion ou à l’allocation, l'ouvrier
doit ntiendre actuellement des
mois avant d'avoir une décision,
Et actuellement les allocations
sont moins élevées que celles
que recevalent autrefois les chô-
meurs, qui n'avaient pourtant
rien payé. Et tout ceci est wa
faute du premier ministre de la
province.
“Des centralisateurs, à Ottawa,

fl y en aura toujours dans tous les
partis. LA province de Québec, à
cause de la loi fédérale d'assurance-
chômage, n'a plus le droit de fixer
les conditions de travail, les heures
de travail et les salaires, et ceci
parce que nous avons à Québec ‘an
premier ministre partisan, au lieu
d'avoir un premier ministre patrio-
te.

“Personne n'a le droit de met-
tre ln hache dans l'acte constitu-
tionnel. Je auls un Canadien qui
aime son pays et qui veut con- server l'héritare de nos pères.”
M. Godbout: "Je ne lancerai pas

€
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Pendant que le denpeau américain flotte à mi-mât, une garde d'honneur américaine tire une salve

d'adieu en hommage à leurs compagnons tombés lors de la capture de ‘ "

Salomon. Un autre rude coup a été porté aux Japonals prés de Rabaul où le général MacArthur a vu

nes aviateurs æbuttre 59 avions nippons,

des injures, comme vient de le faite

ie chef de l'Opposition. L'assuran-

ce-chômage & été faite pour proté-

ger notre popu:ation et l'autonumie

de notre province, Il s'agissait là

d’une question nationale.
“Et c’est La Commission Mont-

petit, en 1934, qui a recomman-

dé l’uasurance-chômage, mais à
la condition qu'elle fut établie
sur une base nationale. Il ne
peut avolr pour ce genre d'as-

surance des législations concur.
rentes dans les diveeses prov.n-
ces. Demain nous aurons besoin
de ce système pour conserver Ia
situation économique de nos fn
milles.
“Nous tenons a notre autonomie

et aussi à la vje économique de no-
tre pays. La mesure s'imposait d'u"
façon urgente. J'ai confiance en M.

King.
M. Duplessis: “M. King, je l'ai

rencontré assez souvent pour
savoir quel sorte d’homms
c'était... Jo mule iudéprondnsé
de King, de Bracken, de Cold-
well, de Blackmore, des bloquén,

des archibloqués, des contre-bio-
qués, et des débloqués...”

Sur ce la motion de M. Duplessis

est adoptée à l'unanimité de la
Chambre et cette dernière s'ajour-
ne à trois heures, cet après-midi

M. Guérin dirigera
la Saint-Patrice

Les “United Irish Societies” ont

tenu, hier soir, une réunion spéciale

à l'hôtel Queen's pour voir à l’élec-

tion du Grand Maréchal de la pa-

rade de la Saint-Patrice qui aura

lieu cette année le dimanche 19
mars. Le lieut-col. Thomas Guérin,
O.B.E., M.LA, & été élu.
La présence du lleut.-col. Guérin

changera certaines règles dans la

traditionnelle procession; il sera’ le
premier maréchal à diriger la pro-
cession en marchant, II portera
l'uniforme militaire et conséquem-
ment ne pourra porter l'insigne de
maréchal.
Le président John Loye a annon-

cé que M. le curé de la paroisse
Sainte-Anne serait le principal ora-
teur, à l’occasion du diner, donné à
l'hôtel Queen's, à l'issue de la
parade.

.  Echevin décédé
OTTAWA, 24, — (DNC) — L'é

chevin George Perley, homme d'af-
faires, organisateur politique,
sportsman et philanthrope bien
connu dans la région d'Ottawa et
ailleurs, est décédé hier à sa ré-
sidence, à la suite d'une maladie

  

 

  de quelques semaines. M. Perley
siérealt au consell de vile depuis
1038.

 

UN HÔPITAL
POUR VALDOR
QUEBEC, 2%. (Du corr. de la

“Patrie”).— Une délégation des ci-

toyens de Valdor, en Abitibi, est
venue présenter une requéte au

gouvernement provincial pour la
construction d'un hôpital dans
cette importante ville minière du
nord-ouest de la Province.
La délégation, compusée de M. le

maire J.-E. Bérard et de MM. J.-A.
Dufresne, président de la Chambre
de Commerce locale, A-E. Ouimet,
gérant de la ville, H-A, Soucy, se
crétaire de la municipalité urbaine
et scolaire, Guy Valiquette, vice-

président de la Jeune Chambre et
du Dr Jean Matton, directeur du
service municipal de santé, fut pré-
sentée à non. Henri Groulx, mi
nistre de la Santé et du Blen-Etre
social, par le député provincial de
l'Abitibi, M. Félix Allard,
La délégation a exposé au minis

tre que l'Abitibl ne possède actuel-
lement que le tout petit hôpital
d'Amos, avec pour l'ouest de cet
immense comté, un accès incomme-
de à l'hôpital de Rouyn. T1 faudrait
done un hôpital moderne, d’une

capacité de lits suffisante pour les
besoins de la population, et l'on
suggère qu'il soit établi À Valdor,
qui se trouve dans la partie la plus

industrielle et la plug nouvelle de
la région.

Mort soudaine de
M. L. Sessenwein

M. fra Sessenwein, âgé de 59 ans
président de Sessenwein Bros, Ltd,
une des plus anclennes aciéries do

Montréal, vient de mourir soudal.
nement, en sa demeure, 470, avenue
Strathcona, Westmount.
Né aux Etats-Unis, M. Sessenwein

passa pratiquement toute sa vie à
Montréal, et jeune homme |! entra
dans le commerce d'aclérie établi
par son père, M. Max Hessenweln,
il y a plus de soixante ans.

Il lalsse son épouse, née Anna-
Florence Richardson; deux fils,
Robert et John, de Montréal, ainsi
que trois filles,

QUEBEC, 24. — (PC) — Le
comité exécutif de cette ville s'est
prononcé à l'unanimité, hier soir,
en faveur d'un couvre-feu pour
tous lea enfants de moins de 16
ans. Le couvre-feu sera en vigueur
à 9 heures du soir du 15 septem-
bre au ler mai, et à 10 heures
du goir du ler mai au 15 septem-
bre. Le conseil aura à décider de

 

   Ja question vendredi prochain,

l'atoll de Kwajalein dans les iles

CES MESSIEURS
SE REPOSENT
Heureusement qu’il y avait quels

ques journalistes, à l'hôtel de vil-

le hier après-midi, auxquels le
conse. ler Frank Hanley a pu faire
part de son mécontentement.
M. Hanley est arrivé à l'hôte) de

vil'e fort irrité du fait que les vi-
danseurs chômaient hier, comme

tous ‘es autres employés de la cité.
Il à déclaré que les cendres et les
déchets, dans tous les coins de ia
Pointe - Saint-Charles, traînaient

dans les rues »t les ruelles, et que

cela ne devrait pas se produire
dang une ville comme Montréal.

M. Hanley a trouvé l'immeuble
muricinai complètement désert.
C'est alors qu’il se présenta à ia
“galerie de la presse”, pour faire

part aux seules personnes présen-
tos à l'hôtel de ville, de son état
d'esprit. Il estime qu'à l'avenir, seu-
‘ement, aux fêtes religieuses, les
v'dangeurs devraient chômer, mais
qu'aux jours d'autres fêtes, dites
non d'obligation, on devrait faire
la cuell'ctte des vidanges comme
d'ordinaire,

 

 

Un appelenfaveur
de la Croix-Rouge
 

Dans une lettre personnelle adres-
cèe À tous lea employés du Réseau
National, M R. C. Vaughan, prém-
dent et directeur général du Cana-
d'en, National les invite à répondie
à l'appel de la Croix Rouge Cana-
d'enne qui demandera bientôt $10,-
099,000 pour ses oeuvres.
“La guerre entraîne toujours des

couffrances et des misères”, dit ‘f.
Vaughan dans se lettre. “I! en fut
toujours ainsi à travers les Ages
mails aujourd'hui, ces souffrances
et ces miaères, dépassent tout ce
Qu'on a vu dans le passeé, Ceci ex-
plique la multiplicité des appels à
venir en alde à l'humanité souffrau-
te, vict'me de la guerre. À cette oeu-
vre de soulagement sont consacrées
toutes les ressources de la Croix
Rouge Canadienne et pour conti-
nuer son travail humanitaire cette
Société sollicite de l'aide.”
M. D. C, Grant, vice-président et

dirccteur des finances, est à Ia tète
de l’organisation qui a pour hut de
so.liciter chaque membre du per-
sonnel! du Canadien National, Il se-
ra aidé par tous les trésoriers régio-
naux et une armée de solliciteurs. À
Montréel, M. George 8. Cowle, tré-
sorier-adjoint du Réseau aecondera
M. Grant à la tête de l'organisa
tion, °
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St-Lauront-Kiwanls

Réintégration
des infirmes

dans la société
M, L.-J. Trottier, président de Is

Commission d'assurance -chômage

était, hier midi, le conférencier in-

vité au Club St-Laurent-Kiwanis.

Présenté par M. Eugène Courtois,
président de la Chambre de Com-
merce de Montréa] il fut remercié
par M. Félix Guibert. M, Edgar Ge-
nest, président du Club, occupait le
fauteuil présidentiel. On remarquait

également à la table d'honneur, lr

R. P. Emile Bouvier, S.J., le lieute-

nant Maurice Aliard, évadé de Diep-

pe; Alfred Charpentier, présid :ut
de la Confédération générale des
travailleurs catholiques du Canada:
taul Lalonde, Phlléas Paré, Loren-

20 Favreau et Marce| Lafaille, 1e
présentant de la Croix-Rouge.

Au cours de sa conférence, M.
Trottier a expliqué un pro:t Ce
placement des Canadiens qui soif-
frent d'une infirmité quelconque et
qui se trouvent de ce fait handles
pés. Par ce projet, on pourrait ti-
rer profit des aptitudes de ces per-

sonnes pour certains travaux <n
particulier. On pourrait, ainsi, les

réhabiliter à la vie économique de
la nation en leur permettant de pa-

gner leur vie et de faire oeuvre uti-

le.
11 y a présentement au Canada.

ajoute M. Trottier, 230,000 personnes

qui souffrent de difformités phyat-

ques, 340,000 cardiaques, 62,000 tu-
berculeux, 12000 aveugles, 39,000

borgnes, 6,000 sourds, 5,006 muers

et 142,000 personnez qui entendent

dir. “
Au Canada, les bureaux de place-

ment de lo Commission d'assuran:e-

chômoge ont déjà commencé À s'oc-

cuper de cette question, surtout

dans les grands centres. Un person-

nel apécialisé se mettra aussi à

l'oeuvre dans tous les bureaux, re

gionaux M. Trottier a terminé en

demandant la coopération de tous
les employeurs.

A l'issue de la conférence, accoin-

pagné au piano par M. Lorenzo

Brisebois, M. Emile Gour exécuta

quelques oeuvres de son répertoire.

Au cours du diner, M. Edgar Ge-

nest souhaita la bienvenue à son

prédécesseur à la présidence, M.

Zoël Parent, revenu d'un long voya-

ge de repos dans le sud.

Secrétaire du
Comité francais

 

 

 

OTTAWA, 34.-—l.¢ premier se-
crétadre & la délégation du Comité
français de ja libération nationa-

le, est arrivé à Ottawa, hier. Cast

M. Gérard-Raoul Duval, une figu-

te bien connue au Canada, puis-

que avant Ja guerre, il était en

charge du coneulat français à

Winnipeg. [1 a fait la campagne

de France jusqu'à l'armistice, Il

passa ensuite à la première divi-

sion française libre. C'est là qu’il

retrouva le commandant Gebriel

Bonneau, avec qui 11 fit la cam-

pagne de Libye et participa au dur

combat de Bir Hakeim, 1 fit en-

suite partie de l'état-major du gé-

tÉral Catroux et fut membre de le

mission de liaison du général en

Afrique du nord.

Sur sa demande, M avait rejoint

à nouveau, la première division

française Ubre en Tunisie Mme

Duval, son épouse, l'a accompagné

en Syrie; elle rempHisealt à Alger,

les fonctions de chef du cabloet

civil du gouverneur général de

l'Algérie.

M. André Laurendeau

à la radiodimanche

M. Marcel Pouiln fera. cette ve

maine, la chronique d'actualité po-

litique, On lentendra à la radio,

samedi soir, à 6 h. 15, et dimanche

A soir, & 6 h, 16 également.
M. André Laurendeau, le nou-

veau leader provincial, fera, À la

radio, d'importantes déclarations.

M. Laurendeau parlera dimanche

soir, à 7 h. 30, La même causerie

sera entendue au poste de Québec,

samedi soir, à 7 h, 16,

 

Dons en nature
de $3,982,358.
Une somme de $3982538 en na-

ture a été donnée par les Cana-
diens aux civils russes en réponse
À la campagne, terminée le 31 jan-
viee dernier, pour venir en aide a
ia population de ce pays allié.
Ces dons considérables ont suffi

à remplir cent vingt cinq wagons,
soit un total de 2,875 tonnes de vé-
tements, médicaments, et instru-
ment chirurgicaux, graines de 5e
mence, outils, chaussures, lainages,
ete. On n'a fait aucun don en ar-
gent. Las dollzrs donnés par les
Canadiens ont été dépensés ic! mê-
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me au pays pour l'achat de mar-
chandises dont lies Rusées avaient
un besoin prossant, marchandises
dont la liste a été faite par l’am-
bassade

 

JONQUIERE, 24. — Quarante con-
tribuables de cette vide ayant demandé au
comeeil municipal de prohiber la vente de
toute liqueur alcoolique dans la ville de
Jonquière, um référendum sera tenu d'ici
ua mois.
Malgré une contrerequête de 600 ci-

loyens, s'op à cette demande € dé-
sirant que le statu-quo soit maimtenu, les
autorités, d'après la loi de tempérance de
la province, w'ont d'autre altemative que
d'ordonner la tenue du reférendum.

 

d'essence 1944-1945.

Afin de s'assurer

merciaux de remplir
formule requise

3.

5.

6.

7

  
ur chacun de leurs véhicules.

agissantde cette façon, ils aideront à réduire au minimum

tout délai dans l'expédition des nouveaux permis d’es-
sence avec carnets de coupons de rations.

Le mode de rationnement de l'essence établi pour

1944-1945 est à peu près le même que celui qui est main-

Tout propri
avec carnet de coupons de rations pour chaque voiture @

une formule de duimande pour chacun de ces véhicules. Voici comment il peut se

procurer des Permis d'essence avec carnet de coupons de rations.

1. 1 se procurera d'abord une plague de permis ou de licence de véhicule pour 1944.

2, ll obtiendra une formule de demande au plus proche bureau de poste.

ll remplira cette formule et répondra exactement à toutes tes questions.

4, |! fera remplir les certificats de la formule.

1 expédiera au plus proche bureau de la Régie des huiles s

licence de véhicule automobile et un droit d'inscription de $1.

pagner chaque demande.

Les autorités se réservent une semaine ou plus pour étudier

après quoi le demandeur recevra un permis d'essence avec €

et sa licence de véhicule automobile.

Il devra écrire à l'encre sur chaque coupon le numéro de la plaque de la licence de son

véhicule automobile.

RE DU PRICE-SDOUARD « © =
NOUVELLE-ÉCOSSE
NOUVEAU-BRUNSWICK + © © +

PROPRIÉTAIRES

DE VÉHICULES COMMERCIAUX
Demandez IMMÉDIATEMENT votre nouveau

Carnet de coupons de rationnement d'essence

À partir du ler avril, il sera interdit de vendredel'essence, ur, Après enquête, on accordera une

excepté sur présentation du Camet de rationnement

une quantité suffisante d'essence
ur leur permettre de continuer leur commerce après le

31 mars, on demande aux propriétaires de véhicules com-
immédiatement et en détail la

En

PROCÉDURE À SUIVRE PAR LE DEMANDEUR

300 anciens de
Shawinigan

Près de 300 anciens de Shawini-

gan se sont réunis hier soir, dan la

salle paroisiale du Bacré-Coeur.

La réunion eut lieu sous le pa

tronage de M. Hubert Biermans et

sous la présidence de M. Oscar

Houde, On remarquait au premier

rang de l'assistance M, le chanoine
J-A. Bourassa, curé du Sacré

Coeur M, Etienne Blanchard, P.8

8., l'abbé Adélard Desrosiers, le Pè-

re René Garceau, 8.3.
M. Jules Massé à prononcé une

conférence sur Shawinigan et les

manifertations organisées en cette

tenant en

   

  

  

BLOUIN, présie |
dent de la
té Classique ot .
l'on des cozane
sateurs du forzm :
potitiques que
nrésenters s>°t-
Société ce soir, À
"Auditorium de
Pisteau.

me
r

r
e

ttt

et
e

ville en faveur du Bon Parler

français.
M. Oscar Houde avait présenté

M. Massé, M. Lamontagne l'a re

mercié.

vi
ration pour Éhaque véhicule commercial. Cette ration

sera mesurée s

temps de guerre par ce véhicule.

A partir du ler avril, les employés des

d'après les services essentiels rendus ea

stes d'es-

sence n'accepteront pas de coupons de carnet de rationne-

ment d'essence À moins que le numéro de la laque de la

licence du véhicule automobile pour lequel le carnet est

émis ne soit écrit à l'encre sur chaque coupon. En même

temps que les Permis d'essence pour 1944-1945, on
Emettra un nouveau timbre rrant la lettre ‘’T’’ et qui

doit être collé au pare-brise. Tant qu’on n'aura pas co lé

le timbre, on ne pourra pas acheter d'essence pour le

véhicule.

POUR LA CATEGORIE COMMERCIALE

BUREAUX REGIONAUX

   

 

 » Édifice Choppell, Charlottetown.
100, rve Sackville, Halifan.

» e 28, rve Germain, St-Jeen.

, Édifice du Club des marchends, Quibes.

QUEBSE 2e 0 0000000 {ie de Pare Lofemteie, Metro
794, rve Bank, Ottawa.
82, Grange cverve, pris de Spadina, Torante,

ONTARIO: à 6 + à + + » à à "179 cest, rue King, Homitton.

665 ovest, rue London, Windsor.

MANITOBA » + à ¢ à © 6 + 6 » Édifice Conada Permanent, Winnipeg.

SASKATCHEWAN » + + € + © » » 1706, rue Hamilton, Regine.

ALBERTA « + « » + » + à ® » = Wiliamon Block, Edmonton.

COLOMBIE BAITANNIQUE » + » + « 815, rve West Hastings, Vancouver.

MINISTERE DES MUNITIONS ET APPROVISIONNEMENTS
L'Honorable C, D. HOWE, Ministre

LE CANADA EST À COURT D'ESSENCE- ÉCONOMISEZ VOSTG

étaire de véhicule commercial doit se procurer un Permis d'essence

n usage, et il doit remplir

a formule de demande, se
Le droit de $1 doit accom-

chaque formule de demande,
arnets de coupons de rations
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LA “PATHIR

3 bh, 01—Orchestro Ravazsa,
8% 15—Varidids — (United Advertisers

Ares).
SL 20—Marches
HY 43—Kdaa Petersua, plaalste,

4 à. 90—Chansens françaises.
4h. 101srchestre Beary Nall.
4b. d'opéra.
4 85—C.M.L.P. 6 seir,
Sh. lore précise (J.-D. Valiiires,

be
#h 00—Variétés — (United Advertisers

emey).
bh. 16—Ie thé

  

  

oh. 00— oo
Peoples Credit Joweilers),

Rh, 15—Méll-méle.
» 20—Hadio-Sports.
h 30—L'heure se

20—Vagues musicales — (Com-
mandité par la maison Denis.

  

h. 46—Domaine de In fuite — Binds
Exchange.

sé—Chamsons À
60—l‘heure précise,

7 u. 0@-L'heure (Royal rend
ef « Co.)

7h. 30-—0eel ratesDeereer)
46—1.'oucle y (Baande

nse heure précise (J.-B), Valiires,
Ltée.)

2h 00—la Métaine Ranconrt — (IND.
des Finances de Guerre). -

. la erre et nous — par Le
DSentirke Letelller de Bainé-Jubt.
8h. 20—Les drames ignorés.
2 h. 86—L'heure précise.

F other and Pad.
I Merry Go-Round,

ee précises J.-D, Valhés a,

lagamen with Billy Mi»

  

  

10h. 0—The
Orel ra

16 h. BB—Nouvelles.
16 h. 30—L'heure de ta danse.
1t bh. 66—Fin de l'émission.

Mesdames... Mescemoiselles

Tous les vendredis de 9 h. 45 à 10 h. 00

“UN BRIN DE CAUSETTE”

 

 

 

 

avec Denise Dubaz
au poste CHLP

a a

FANTAISIES MUSICALES

Tous les matins, 100. 154 10 h. 30,
présentées par les fabricants ces ver-
res Cotrectal, poste CHLP.

1490 Kilocycles.

t  =
Grand spécial à CHLP tous les coûre

du lundi au vendredi, cours de fer-
meture de la Bourse et du Curb de
de Montréal... au cours du programme

“L'HEURE FAMILIALE”
de 7h 00à 7h 30

Amasleurs de sketchs radiophoniques,
ae manquez pas d'écouter tous les
vendredis soirs de 9 h. 30 à 10 h. 00
au poste C.H.L.P.
“EN GUETTANT LES ONDES"
avec les meilleurs artistes de CHL.P.

»

 

 

 

C'est émouvasi..….
C'est palpitast

C'est merveilleux...
C'est mystérieux...

C'est le Drame du Manoir

Tous les tundie soirs

au Poste C.H.L.P.
de 9h 302 10h

nm

 

 —a

 

Renseignez-vous mesdames

Monsieur C. O. Bousquet, propriétaire
de PAIN SUPREME LIMITÉE et des
grinds magasins MARY MORGAN.
dan. le but de tenir ses milliers de clientes
au courant de Joutes les dernières nouvel-
les locales et internationales est heureux
d'annoncer que depuis lundi le 21 février
éd commandite pour elles l'émission du ra-
dio-journal de 9 h. 30 à 9 h. 45 au poste
CHLP

 

Toutes les auditrices de la métropole
sont invilées à syolzoniser tous les jours
de la semaine le pose CHLP dès 9 h.
30 du mai Jean Fournier, le chef des
mouvelles au poste CHLP à qui a été
confiée celle émission de nouvelles vous
renseignera sur d.s wujets d'actualités qui
vous intéresseront au plus haut point.

Mesdames... devener des atuditrices a
dues de ce Radio-Journal de 9 h, 30 de

Sherlock Halmes et la Bête
au Radio-Théâtre Lux

Tout 16 mystère et l'horreur qui
entourent généralement un crime
apparemment Insc'uble, on le trou-
vers dans  l'émisaton, intitulée

: “sherfock Holmes et la te”, que
Présente Radio Théâtre-Lux Fran-

 

 

    

 

 

fa ce soir. Ie grand détective ct
fe docteur Watson reçoivent un

visite d'une
toner, tout à fait épouvantée

Ua fait brutal arriv

our

eune fille, Hélène
par

peu de Jours

——

LA PATRIE, JEUDI

Le poste français

 

que le monde

24 FEVRIER 1944 .

CHIP vendred 28 février -
+-—

LA “PATRIN”
1.3 mitre) —~ (1009 WB)

a 1
8k, 26—Bulietime d'informations,
Sh. 20-—Révoëi Matte nousiens «roc Marcel

52 55—Ie monde féminn.
‘heure précise,

0e—Les gnietés du matia --
ern) Broudessting Ce.

9 h, 36—Radie-jeurnai,
h. 45—Un brin de causette.

:0 h, ©6&—L'heurs précise — 3-15. Vailières
Ltée,

1e h. 60—Variétés — United Advertisers

den

  

 
AUJOURD'HUI |:

 

s1 à. 00-—Bonsoir Ms sportils
. 18—Joan Brooks. chansons.

11 h, 30—-Viva America.
© 13 h. 6@—Nouvelles,

CRA
1410.7 metres)1738 PH

2h. 66—Les mélodies que vous
2h. l16—Le Chef mystérieux
2h. 3—Uo peu de tout.
Zh. 43--Actualiés d'Hollywood
2h. W—Buirting d'intormas

ion.t
3h. 08—Chant des cordes
3h. 15--Chansonnettes.
4h. 30—Now and Forever.
3h, 46—This Lite is Mine.
4m 00—Las évémements ee

claus,
42 Lé-—Chausons et CRAC ce

isoir.
& h. 25—Nouvelies
4h. 26—Four vous,
4h, 45—" Frère Jucques".
8». 66&—Tante Lacie.
5h. 18—Pierre et Pierrette
5h 3é—La Rue Principale
5h. a8-—afadeisice et Pierre
Sh 06—Vie de famille,

h, 15—Quetles nouvelles?

E
r
r

mesdames.

S
F
F
F

E
r
m

FF
F
E
E

13 b, @5—L'heure. —
émissi-

(490.7 métres) — (600 Lit.)
CrCX

(49.06 mêtress — (S000 Wil)
2h. 00—Btudio.
2h. 18—The Mystery Chet.
2 hb. 30—They Tell Me.
1e 43—Btudio.

. 06—Hit Parade.
l&—Voics ot Memory.

fromatid of the Air,
s&—Ted Malone.
0e—Biue Prolics,

 30-- Time Views the Nows.
. 43—~Women's Page of the

As.
e—Hop Harrigan.
18- -Dick Tracey,
30—Becret #ervice Scouts.

. 43—Tea Time Revue,

. 00—Sludio.
13—Nouvelles éclairs,
40—What's Happening Tv

t

Fin des

ii hk. 36--Orchestre
tt h, 56—Nouvetles.
13 L. 06--Fermeture,

CsF
(434.5 mitres) — (000 kil.)

3h, 00—La femme, aujourd’hu)
%k 16—Chansonnettez.
2h. 30—Musie Ha'l
4h 0—Le corps de l'Avistios

Royale.
3h. 30—Nouvelles.

 

30—Les plus beaux disques
BL. 66—A Radio-Canadn, ce
» soit.

3

4
3
5
.

8 h, 10—Intermide,
6h, 18—Radio-Journal.
Ch. 20--Causerie de M. R.-A.

Bencit,
& h. 48—Interméde musical,
7h, 00—Un bomme et son

7h
1 de la BBC.
Th. 48-—Mélodies Masquées.

bh. 00—1a choc des idées.
bh, 30—Ici l'on chante. —

 

  
  

 

aight.Th. 00—La Docteur. 30—Mélodies enanceuses. iébec)mn 3—Mol Jai Aft ca? 45—Btudio, k. "ie bommes traqués.: hala famille Jolicoeur. kh. 00—Dance Music. Adaptation ‘Paristone: Parent chante. b. 18—Lim and Abner. Underground".8h 006—Mémoires du Docteur| à 36—Uncle Troy. 9h. 30—BEur le qui-vive.Lambert. - h. 45—Movie Preview Time. #—Radio-JournarSh.30-Que feriez-vous? h. 00—Lest We Forget. M. 15--Causerie de M. Pal4h. 53—Nouvelies Le. 16--Nouveiles de guerre. Barrette.9h 66—Radio-Théâtre Lux k. 18—Victory Bond Wagon. (16h 3e—Ricital de plano.=
10 h. 66—Fantaisie-foikiore.

Bloc  Popu-

3
3

3
4
4
.

8
8
s
5
a

6h 40—La pièce du jou; :

s
8
7
T
4
7
3
8
8
a

10 6. 15 ~Causerie 9
ôaire. b

10 kh. 38 auserte: M. J.-L.

 

  

tu 30—Town
Air.

b, 38--Canadlan Cavaleads, [yy
h. 80—-""My True Story",
h 30—Nouveliea.

Meeting of the gy p, We—Musique de danse.
de Janse

 

41 h, 15—Mus
28—Nouvelles

LL kh. 36—Fin des émissions,
   

 

.
écoute

sh 15—‘‘Vic & fade”.
$ b. 26—Relais du M.B.S.
3h 066—Femmes d'Amérique.
3h 18—""Ma A
3h mapper Young’s PFe-

mily’s.
IN, 46—"Right to Happiness
4h. 66—Récital: Btanisy Hooan

baryton.
4h, t8—Nouvelles.
4h. 18-—Causerie.
4h. 36—" The Liplonaires”.
4h é5—Ioulse Bray, mezzo.

soprano: René Landre-
ville, ténor,

 

5h. 30—Journés ds prière —
(Winnipeg),

Sh 48-Le choix de
teur.

K. 66—La chronique sur Jes
programmes.

10—Interméde,
te, 18—itad:0-journat
M. 95—intermède.

6h. 30-L'inspecteur  Hawkes
et ses fils.

@ h. 48—Nouvelles de le BBC.
7 h. @6—Violon.
7 b. 38-—Concert d'orchestre,
1 lu. 45—Commentaires.
sh 6e—Concert Victor,
8h. 30—La famille Aktrichh
#h.06—Le Music Hall Kraft,

Bing Crosby et Jerry
Lanter.

$h.30 La marine canadien-

l'audit

 

   

 

 

ne.
18 bh, 80—Radio-Journal
10h.15—"‘The Man b>rn tu be

King". Sketch.
Ut 6e. 60—Nouvelles de la BBC.
11h, 18—Causerie de J.-B. Me.

 

  

Arbique. b. 30—Late News CBM Geachy.
LL. 46—Le journal parte. 10 h, 45—Winga to Victorg. (310 TAME) (940 kil.) [AE h, 30--Musique du Nouveau.10h, 66&—Imag"s de guerre. Ath. 6@—Musique de danse 2hco—Big Sister. Monde.

DEMAIN . 80—Prrrot Latulippe. Conference. 1h. 30—Nouvelles.
h, 30- Nazaire et Baraabé. {11 h. 30--Musique de danse. 6h 0—Radio-journai et inter

CKAO . 00--Buxe, 11 kh, 88—Nouvelies. méde,
#h. 15—Prières.

  

 

(410.7 mêtress — (130 Wi) 10
76 66—C:venure
7h 15—Nouvoiles.
Th 23—Le quart

s'Oratoire.
7m. 40—Pot-pourrs
7 &5—Ncuvelles,
8h. @6—Nouvelles agricoles.
3—Déjenner musical.
1&—Mademoiselle Nabob.

matinal,

   

  

. 43-- Musique sud-américaf-
ne.

9 à. 08—Nouv‘lez
9h10 Musique militaire.
9h 18—Guy de Coures et ses

chansons.
sh. 45—1æ coeur disjme.

10 h, 00—Bonjur madame.
10h, i5—L'heure récréstiv
10h, 30--Variétés musicales.

  

 

  

 

 10 h. 42-- Nouvelles.
10h, 43—Capsules mélodiques.

8—Disiues pour tous,

  

  

1
‘

pette,
11m, 30—-Mélodies chanceuses.
1 45—1,'he ire ensolellite.
1 00 Nouvelles
1
  

   
    

    
  

  

  

      

  

48—Le journat
. 55—Imagçes de guerre.

11 hb 88—Bousoit les sportite
. 1) bh. 18—Chanson-.

d'heure deli) by, 30—Mrs Miniver.
12 k 06—Nouve.lez,
12h, 08 —L'heure —

(499.7 métres) — (000 ki.)

CFCX
(40.00 metres) — (6003 Kil)
7 km. 06--Nouvelles,
7 h. 15— Nouvelles,
7». 36—Nouvelles.
7h. 43—Rise & Shine.
7 bb. 83—Nouve.les,
8 h. 86—Nouvelles matinales.
8h. 15—L'heurs du café.

30 —Btudio,
8h. 45—Here Comes the Ba
#h 0e—Breskfast Club.
5 k. 36—Homemakers review.
9h, 45—Breakfaet Club,

16—Sans taroeut a trom-[10 h. 66—Noaveiles.
b. 15—Musica] Hesdiines

2eBabr Inatitute.
48—Pappy Howard.
0—Voire fortune madame|13 h. 30—Nouvelles.

 

'actun-[11 kh. 15 —Betty & Bob.
11 h. 35—For Ladies Only.

       

parie. 12 h. 68—Fermeture.

CBP
«434.0 mires) — 690 kil)

7h. 20—Ouverture du poste.
75. 3@—Bullstin de couvelles

programme musical

  

» ot
émissions. Fin 4:31 gu, ee—Radio-sournal ot tote

= mède.
CFCP 8h. 15-—Elévations matutioales

3e—Pot pourri musical,
8h. 55—Bulletin de nouvelles.
9 k. 0&—Programme mualeal,
9h. 36—Les chansons que vous

  

aimes.
9h 45— Les plus belles mélo-

dies, :

8h. 30—Marches en musique,
9h. e0—Bulletins de nouvelles.
9h. 85—itelais de Ia NBC.
sh. 30—Les clissiques de in

musique,
9h. 46—De ls musique sn tra-

valliant.
10h. 66---Emis-ion éduca.ive en

anglais,
6 h.30 —-Programme musical.

26-—Cuuserie sur l'alimen-
tation.

10 h.45—La chanteur Taylor.
#-—Programme musica
15—Lca maîtres de ta mu.

   

  

 9h. 5T—Bulletin de nouvelles.
10 80—Chez Roi

   

 

5—Courrfer-confidences,
50—Vie de famille.

h. 45-—-Pierre Guérin (sketeB)
ee--Grande Soeur. nd.

 

11h. 30Les Joyeux Trouba-
dours.

12h 60—Jeunesse Dorte. —
(Bketch).

(2 h. 18--Quetles nouvelles?

12 h, 33-Ls Révell rural
12 h. 58—Siznal-horaire de l'Ob-

  

 

  

(4 h. 46—Orchestre wervatoire d'Ottawm
11 h, 88—Nouvelle; 1 bh, 60—Rue Principale. Sketch

45 -Histoire d'amour, 12 h. 00—Mélodie 1h. 15—Radio-journal
. 00—Bulletin des fermiers. (12 6. 15—Musica) 1h, 30—Vera le Golell avec

Bo Stine Heats 1m é6—PaulBarion, barytun. 15— Bett, -Hive. 13 bh 6é-—Lunchoun Highlighte — 3 3
. re pes bonheur.| Lh. 00—Builetins. 2h, 08—l‘écoie des parents.

b. 35 -Orgu=. i =Me
3 —Muslo .

eaie Raucourt. 1h, 26—Guapel Binger. In 2eNuriaue de chambre.

»

00

—-Les mélods ue vi 1 h. 43—Rosa Rio, organiste. ah 36—Nouvelles.
. * i chet mystereun,| 3h. 09 -Btudio, 3h. 33- Les chefs-d'œuvre Je

… F0 Un pen de tout. 2h. 13—The Mystery Chet. in musique,
. 48—Actualitéy d'Holly- 2h. 30—They Tell Me. 4h, 38—Radio-Collège.

woud. 2 h, 488t.dio, 5h. 30—IL était une fois.
. Te—Nouveltes et musicale 3B4Aweethearts of the Oh bole Plus beaux dis

Chant des curdes, Air, 3
4 Hi ansonmittes. 3h. 15 Hit Parade. oh.A Radio-Canada es
hd Now and Forever. Th. 30 -John Harcourt. A

3 ibThis" ae “ Seine” 3h. 43—-Betty & Bob. Gh. 16—~Chrunique militaire.

4h, 06—Les événements sociauz| 4 6. 06—Blue Fruiica. € b. 15-—Radiv-journas |
4h, t5—Chansonnettes et CKAC| 4 b. 30—Time Views The News.| 6 N'36—Les yeux sur l'Europe
€ h, 15—Nouvelles. 4h 43—Women's Page of the| 6h. 65—Mélailes du soir,
4h. 30—Pour vous mesdames Air. Th 0-—Un homme et 200
+h 43 Musique de danse. 5h 06—Hop Harrigan. péché. ”
5h. 06-Tante Lacie 5 5-—Dick Tracy. 1h, 18—"Métropoie**,
8h 1B--Picrre et Pierrette. 5h 10 'aque du tanse. 7h. 30—Nouvelies de la BBC.
se 30—La Rue Principaie. « &--Nouvelles. 7% 66&—L6 Fiancée du Com-
8h 43—Madeier Pierre. 6h 35—What's Happenieg To- mando. (Rketch).

0—Vie do ile right. sh éo—Le défilé de la vte-
15—Quelles nouvelles? 6h. 30—M°iodirs chancruses. toire.

$h 20 Te forum des spurts. Ch. 45—Mémoires du Docteur Ah. 30—Je me souviens.
6h. 40—La pièce du jour. Lambert. 9h00-L'Heure de la Vales.
Ch. 45-101 nouvelles de ches-[ 7h. 00—Dance Music. 2h. 30—Orchestre,

nous. Th 18—]ain and Abner. 18 h. @#—Radio-Journal
7h. 6— Le Docteur. 7e 30—Uncie Troy. (0h. 36—Notre français me le,

Th158 Mot J'ai dit Ca? Th $5—Hex Battle, planiste. sie.
Th 30 In famille Jolicoetr. Bh. 80 ~laat We Forget. 10h. 38-- Franco Roget.
TL. 43~Lionel Parent chante. 6 . 1h. 06— Muslgue de -1anme, 8h.00—Le tourbilion de ls

Raieté.
8h30 Chan-ona de ches- |

-nous,
8h. 85--Résumé des nouvelles.

  
#—The Jew and Lhe Peace 7

. |}
11 h, 28~Bulietin de nouvelles.
116. 30—Fin des’ émissions.

CBM (434.8 roMren) — (908 Wil.)
. 39 --Ouverture du poste.

 

. 15—La Métatrie Rancourt.|}

sique.
11 kh. 30—''The Soldiers Wife".

Sketch.

IL kh. 48—''Lucy Linton'a Rtories
from Li

  
120. 20—Ln ferine et sms pro-

duits.

18 h. 88-Bignal-noraire de 1'Ob-
vervatoire.

1h. 06—Radio-journal,
1h.15—‘"The Happy Gang”.
1 kh, &&—Claire Wallace et Rus-

sell Todd.

  
u.00—" Fix Sister". Bketch

18—"‘Vic & Sade".
te. 30-—Musique pour les

?
2

Jeures,
3h. 00—Femmes d'Amérique.
sh 15—"Ma Perkins”. Bketeh
3h 20—‘Pepper Young's Fa-

muily**. Sketch.
Ah, 45—Right to Happiness.
4h, 80—Chant,
4 h. 18—Bullelin de nouvelles,
4h 10—Cairerie,
4 h. 45—Récital.
8h 0—"Front Line Family”,

Sketch.
8h. 15—R'cital de chant.
6m. 36—"Kyes Front‘. Relais

d'eutre-mer.
6h. 06&—Chronique sur les pre-

grammes,

-16&—Où 1rons-nous en fin
de semaine.

  

°

eh
Ch.25--
6h.30-—Caurerle sur :e ski.
6 h. 45—Nouvelles de «a BBO.
Th. 06—Myrtle Campbell,

chanteuse,
7 b. 36—Tropicane.
7h. 45-—Commenaires.
su. 0e—Le défile de in vic-

toire.
Bh.30- Questionnaire musical
sh
9

00Iheure de la valse.
38—A nnnoncer.
00—Radio-journal

. 16—"Tim Town Grows

10k 30—"The Man Behind the
dun’.

11 k, 80—Nouvelles de la BBQ
1l h, 15--L'actuailté.
t1 h. 30—Bulletin’ de nouvelles.
13 h. 08- Fermeture,

  

 
 auparavant. 8a soeur, Julia n êté
(rouves toute datia sa chambre. La
Jeun- fille re rapnello que Ja veille
de sa mort, sa soeur lui avait dit

 

  

trouver quelle est la bâte respon-
sable de la mort den victimes du
terrible Roylott?

 

Agentspécial
devenu voleur

 

 

 qu'elle avait ÉtA troublée effrayée “eat À Paul QGury que M. Paul
par une espé + de miffle nt qi jd'Auglals, direrteur-réalisateur duscrehlalt Venir d'On coin de

sa

cham-

|

Radlo-ThéAtrs Lux Francais a con.tre, fé le rôle-vedette, dont cet artiste
Sherlock Holmer et le Docteur

|

fera, selon son habitude, une adap-
Watson Ré rendant À Stoke-Moran, [tation trèe personnelle qui serait, A

 

Propriété du brats-pâre d'Hélène el
ÿ trouvent plusieurs animaux save
vages culra autres une superbe,
mais féroce panihère noire, un im-
pressionnang gorille et... un beau-
bère furieux de voir nu'on n 0a6 pê-nétrer chez lui en fon dasrnce,
Sherlock Floimes réusstra-t<hà À
vuire le torrible probième et à

n'en par douter, du goût de l'auteur
s'li pouvait l'entendie.

Soyez donc & l'écoute ce roir. de
9 à 10h. pour enfendre "Sherlock
Holmes et la Hôte” mettant en vg-
dotte Paul Gury. Le Radio-Théâtre
Joux Français Vous est présenté tous
len jeudis sur lex ondes de CKAC,
Montréal et de CELL, Québes,

 

CHICOUTIMI, 24. — Marcel Ber-
trand, 17 ane, employé comme constable
spécial à l'Aluminum C y. à Acvids,
s'est avoué coupabe de vol avec violence
et de vol d'auto lots de se comparution
devant le juge Boivin, ici. recevra na
sentence la semaine prochaine.

Bertrand a été arrêté à 1a suite d'un vol
À main armée perpétré mir la route de
Bagotrille,

y.
h, 15—Fanialsics musicaies,

18h, 30—Marcarnde musicale — Genera?
Broadeasting C'e.

11h 66—Variétés — Unlied Advertisers
Agency.

I 15-—-Musique de danse,
t1h, 20—Chassoes françaises.
11 by, 45— Fanfare militaire ‘Vietoire"".
12h. 66—L’haure précise.
13 h. 06—L‘heure féminine,
1h. 06—Kad-e-Journal,
1 65—L'heure féminine,
2h, 66—Repeu Musica! commandité par

Astan Chemical,
3h 18&—Variéiés — (United Advertisers

Agemcy)

  

  

 

4 h. 06-—Comédies municales.
4h. 36—L'orchestre Jimmy Walsh,
+ h. 45—Chansone
4h, 53-—C.lt.6.t. ce cuir.
sh e—F heure préciso (3. D. Valilèros

tbe),
5 06—Variétés — (United Advertisers

Agency),
4h. 15—I1e thé éansaat,
sh. 28—Btulletins d'iuformations.
Sh 3—Radio spécial (Generm) Broads

casing (e.)
6 tu 06—Radiv-Journai (Commandité pat

Peoples Credit Jewellers),
Ch 15—Méli-Méle.
6h. 25—Hadio Sperts.
6h 26—L‘heure précixe.
0h, 36-—Vaçues musicales —  (Commag-

dite par fn Nainom Denis).
€ h. 46—Chansoos françaises.
7 k, 00—L'beure précise,
7h. 66&—L’heure familiale (Royal Rresd-

casting Ce.)
7h. 20—Climique Sportive,
7h é&—L'encie Troy (Buanderie Trey),
Eh, 0-—-L'heure précise <J.-1), Vailières,

Ltée).
8h. 00—la Métaire Rancourt”, —

<Commandité par le
des Finances da Guerre).

 

  

h. 06—L'heure précise.
bh. 00—Dave Rose et sos masicieas,
h. 30—En Guettant les Onde: (Sketch

et musique),
0h. 0—L‘beure précise (J.-D, Vnitièress

tee!

   

  

I. .
b. 88—Peiix Mendelsohn of Hawafina

Nerenaders.
n. 15—L'heure précige-—(J.-Denat Lan-

coller.)
15—Nouvelles,

1 30—L'heure de iu danse.
11 8. v6—L'heure précise. Fin de l'émission.

 

Concert de musique railitaire par les
fanfares des cadets de de l'armée, tous J
lea dienat:ches après-midi. de 5 h. 15
à 5 h, 30, au poste CHLP. Mise en
ondes du lieutenant Yvan Coutu, ins-
tructeur de culture physique des cadets
de l'armée.

 = =

À l'affiche du poste CHLP
ce soir

6 h, 00—Radio-Joumal Peoples Cres
dit Jewellers. Les dernières nouvelles lo-
cales et internationales avec Jean Four-
nier.

6h .30—Vagues Musicales. Un fort
intéressant programme musical présenté
par la Maison Denis. Ea plus concours
radio-hockey. Billets de hockey aux heue
reux gagaants.

h. ‘Heure Familiale. 30 minue
tes de belle musique à l'heure du souper,
Renseignements commerciaux el cotes de
la se.

7 h. 30—Carroll Gibbons et ses music
ciene.

7 h. 45—L'Oncle Troy dans son ency-
clopédie parlée,
8 h. 00—La Métairie Rascourt. Un

sketch radiophonique qui présente la vie
de chez-nous. Ce programme est comm
dité pa: le romité des finance de guerre.

8h, 30—lLes Drames Ignotés ll ne faut
pas manquer ce romen empoignant inlers
prélé par les aveilleurs artistes du pose
CHLP.

 

 

9 h. 00—For Mother & Dad. 30 minu-"
tes de belle musique avec les orchestres les
plus réputée.
9 h. 30—The Musical Merry-Co-

Round. Un programme offert à l'auditoés
ve de langue anglaise du poste CHIP avee
Denise Dubay.

10 h. 15—Les dernières nouvelles avec
Jean Fournier.

10 h. 30—C'est l'heure de la dance,

Le président .
des “Optimistes’

M. Ted Pierce, de Los Angeles,
président des clubs “Optimist” aux
Etats-Unis et au Canada, visite rc
tuellement log clubs de la province
de Québec. TI sera A Montréal en
fin de semaine et visitera les orga-
nisations de ce club à Verdun et à
Montréal. TI sera reçu parmi par ses

  

  confrères du club des Optimistes,
à déjeuner en l'hôtel Windsor.



    

 

 

p
r

————————

Monsieur Oscar Straus,
| compositeur

v

viennois.

| Les entrevues

Nous avons rencontré, bier après

midi aux bureaux de ia Canadian

Concerts & Artists, le compositeur

viennols Oscar Straus, qui doit of-

frir demain soir au S-Denis, sous

les auspices de France-Film, une

soirée viennoise avec la collabora-

tion du ténor John Brooks McCor-

mack et le soprano Biruta Ramos

ka. Cette soirée sera suivie d'unc

autre le vendredi suivant dans la

même salle, car telle est la deman-

de du public qui « enlevé dans une

scule journée tous les billets du

premier spectacle. Entre temps,

Oscar Strauss se rendra a Québec

avec l'Orchestre Philarmonique de

Montréal pour donner une soirée au

Palais Montcalm.

Oscar Straus, âgé de 73 ann, se-

Jon les dictionnaires, est un hom-

me très humble, sans préten-

tion. I na aucune théorie à

offrir au sujet de la tradition de la

valse viennoise; on doit jouer ces

valises comme elles sont écrites,

tout simplement. Le succés d'une

opérette tient à deux chos:s: un

excellent livret et de la bonne mu-

sique. Et cela vaut, dit-il, pour

tous les pays. C'est pourquoi “Por-

y and Bess” de George Gershwin

à été un succès. Quant à la Valse

viennoise elle doit son origine a

Josef Lanner et à Johann Strauss.

Il n'y a aucune trace de folklore

dans ces valses, les doux composi-

teurs précités ont pris la vieille

valse, en ont accéléré le temps en

comptant un au lieu de trois; c'est

là tout le secret des valses viennol-

see, Et ces vaises sont faites pour

danser tout simplement. on ne sau-

rait leur donner une interprétation,

encore moins en tirer un poème

symphonique. ;

Oscar Strauss parle de ses derniè-

res oeuvres “Mes Amours” et “Do

Si Do”. Composé sur un livret de

Willemete et Marchand, “Mes

Amours” a constitué le dernier gala

parisien avant l'entrée des Alle-

mands dans la capitale francaise.

Sa création avait réuni le tout-Paris

nu Théâtre Marigny le 2 mai 1940;

André Luguet en jouait le premier

rôle. Puis on à dû aller chercher

refuge dans les abris au cours des

bombardements. Je possède heu-

reusement, dit Oscar Straus, la par-

tition compléte de cette ocuvre,

Quant à “Do Si Do”, c'est une nou-

vrauté tout à fait récente. Elle a

été composée à New-York sur un

livret adapté d'une pièce de Louis

Verneuil dont l'action se passe en

France, aux environs de 1860.

M. Straus nous parle aussi de sa

ecllaboration avec Sacha Guitry et

Maurice Chevalier qu'ils ne croient

pas “collaborationnistes”. Il ne peut

en dire autant de Franz Lehar qui

s'est abaissé jusqu'à écrire une

marche en l'honneur des Nazis. M,

Straus nous parla aussi de son opé-

ra “Bozena” qu'il n'a Jamais pu

présenter.

PROGRAMME DE VENDREDI
SOIR

Ouverture de "“Chauve-Souris”,

Johann Strauss; Musique des Sphè-

reat, valse, Joseph Strauss; Ouver-

ture de "Rêve de Valse”, Oscar

Straus; Air de Autour de l'Amour”,

Oscar Straus; “Quand les coeurs

chantent, de “Rêve de Valse”, Oscar

Straus, John Brooks McCormack,

ténor; Intermezzo, de l'opéra “Bo-

zena”, Oscar Straus; Kermess:, de

“Rozena”, Oscar Straus; “Mon Hé-

ros", du "Soldat de Shocolat”, Oscar

Straus, Biruta Rabuska, soprano;

Ouverture de “Autour de l'A-

mour”, Oscar Straus; Extraits du

ballet “La Princesse de Tragant”

Oscar Straus; Duo de “Réve de

Valse”, Oscar Straus, Biruta Ra-

moska, soprano, John Brooks Me-

Cormack, ténor; Potpourri de “Der-

nière Valse”, Oscar Straus; Paso

Doble, Erwin Straus (fils d'Oscar

Straus); Extraits du “Soldat de
Chocolat” Oscar Straus, Mme Ra-

moska et M. McCormack. .

 

 

 

 

Un film de Maurice Chevalier est

toujours un événement cinémato-
graphique. La production “Pléges”
qui prendra l'affiche samedi au
Saint-Denis est mieux que cela en-
core puisque le fantaisiste chan-
teur parigien nous y apparaitra
dans un rôle piutôt dramatique.
le film débute en coup de vent.

Chevalier eat pris dans un piège si

bien tissé qui'l est acculé à une
accusation de meurtre et finale-
ment condamné à mort, Pour un
début imprévu... n'est-ce pas! d
Mais va sans dire que Maurice

n'est pas homme à se laisser pren-
dre si aisément, Il combattra, fera
agir des amis et les pièges ne tar-

deront pas à desserrer leur étau.
Comme on le pense bien, au dé-

nouement, Maurice aura paix et
bonheur auprès de l'élue de son
coeur, la si jolie Marie Déa, dont
ç'eat le premier film et qui s'af-
firme comme vedette de première
grandeur,

Le second film “Feu la mère de
Madame” est tiré d’un vaudeville
fameux et permet à Arletty, René
Lefèvre et le comique Jean Dunot
de nous amuser ferme grâce à des
situations abracadabrantes au pos
sible,

Ce que chantera

la basse Ezio Pinza
 

Ezio Pinza, la célèbre basse du

Metropolitan Opera Association,
que l’on entendra en vécital au
théâtre His Majesty's lundi pro-

chain à 9 h. pm. a choiei le

programme suivant pour ce con-

cert:
1. Cara Sposo, from “Rinaldo”,

Handel; Si Tru I Ceppl, from

“Berenice”, Handel; Dormi, Amo-

re, from “La Flore”, Da Gagliano;

II Maritine (Folksong), Arr. par

Sinigalia; Novara la Bella (Folk-

song), Arr. par Sinigalia.
2. — Trois jours de vendange,

Hahn; I/heureux vagabond. Bru-

neau; Plaisir d'amour, Martini: Au

pays, Holmes.
3.— The Lament of Jan the

Proud, Charles Griffes: Winter,

Edward Harris; To One Unknown.

John Alden Carpenter; De you

Remember, Mischa Levitzki:

Cato's Advice (XVIII Century

Drinking Song), Bruno Huhn.

4.-—1 Due Tarli, Riccardo Zan-

donai; la Serenata, Toati; Non

He Parole, Gabriele Sibella.

8.— H lacerato splrito,

“Zimon Bocanegra”, Verdi

L'accompagnateur sera Gibner

King. Ce concert est sous les aus-

pices de Pierre Béique.

from

 

Il tombe parfois une neige rouge

dans l'Arctique. Sa couleur est pro-

duite par des particules retenues

dans l'atmosphère.

ARTHUR LEBLANC, violoniste,

qui à commrncé à donner

de 21 récitals dans jes camps mill-

talres américains, vous les auspice,

  

 du ose de que ve CAO
 

 

re de ia création d"“‘Amours”

 
ne série

LA PATRIE, JEUDI 24 FEVRIER 1944

Marcel Journet dans

“Amours” à l’Arcade

 

Pour faire suite au beau succès

de “Trois et Une”, la direction de

l'Arcade mettra demain soir à l'af-

fiche une pièce inédite icf d'un au-
teur peu connu à Montréal,

T1 s'agit d'“Amours” de Paul Ni-

voix dont la création sera assurée

» & par une distribution de premier

A l'affiche ordre avec M. Marcel Journet com-

me tête d'affiche. M. Paul Nivoix

- tu |a déja donné au théAtre parisien

Au “Les Marchands de gloire” en col-

. laboration avec Marce) Pagnol, ce

St-Denis qui indique assez le talent de l'au-

teur quil volant de ses propres alles

a donné au théâtre contemporain

des oeuvres très significatives.

Dans “Amours”, le dramaturge

étudie la jalousie maternelle. Le

sujet n'était pas facile, mais Nivoix
l'a traité avec tellement de tact
qu'il a réussi une oeuvre d'une va-
leur dramatique exceptionnelle,

M, Marcel Journet aera encadré
de Mile Germaine Giroux, Jeanne
Demons, Roger Garceau et de Mme
Elisa Gareau, Ces cinq artistes for-
ment un groupe très homogène et
l'on peut compter sur lui pour fai-

une
splendide réussite à tous les points
de vues.
 

Programme du

récital Brewer
 

Voici le programme du récital
d'orgue que M. George-M. Brewer
donnera ce soir, 24 février, à 8 h-
80, au temple du Messie, ouest,
rue Sherbrooke, sous les auspices
du Conservatoire de musique et
d'art dramatique:

Toccate, de Froberger: Prélu-
de - choral (Magnificat), de
Strunck; Toccala Duodecima, de

Muffat; Oeuvres de Bach: a) Pré-

tude et Fugue en #1 mineur, b)

Extraits des dix-huit chorals-pré-

ludes: Fantaisie, de Mozart; 3e

choral en la mineur, de Franck:

Deux chorals-préludes, de l’arry:

Magnificat, de Marcel Dupré.

Association des éléves

de notre Conservatoire

 

A la suggestion des autorités du

Conservatoire de musique et d'art

dramatique, les élèves de cette ins-

titution se sont récemment grou-

pés en association. M. Wilfrid Pel-

letier, directeur du Conservatoire

et chef d'orchestre au Metropoli-
tan Opera de New-York, a été pro-
clamé président honoraire.

Voici maintenant la constitution

du Conseil: présdent, M. Marcel

Laurencelle; vice-président, M. Yves
Tanguay; secrétaire, Mlle Paulette
Desrosiers; trésorter, M. Gilbert

Gagnon; premier conseiller, Mile

Madeleine Martin: deuxième con-
selller, M, Claude Gagnon et trol-

sième conseiller, M, Richard Per-
rier,

 
 

 

Semaine de

GALA
pour la

“PRÉ-OUVERTURE"

AU CAFE

ERSAILLES

 

*
ROLLANDE DES ORMEAUX
KT CAE TROUPE NOUVELLE

DE PREMIER CHOIY,      
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SIR THOMAS BEECHA M, qui

dirigera un autre concert Ppopu-

laire à In St, James United Ghurch,

le 8 mars prochain, sous les BUN

pices de Ia Société des Festivals

de Montréal, Des oeuvres de

Brahms, Handel, Mendelssohn,

Wagner et dy montréalals Alexan-

der Brott sont au programe.

RIRE!
Si vous voulez rire et vous

amuser ferme,il n’y

a qu'un endroit en ville.

or qui
RUE

STANLEY

 

TOUJOURS UN SPECTACLE

ORIGINAL ET GAI

avec de nouvelles vedettes  

pores =—

 

13
—

Le Barbier de Séville

ce soir à l’Ermitage
C’est ce soir, à l'Ermitage, que

les Compagnons de Saint-Laurent

donneront la première d'une série

de représentations du “Barbier de

Séville” de Beaumarchads.

  

    

  
   

    
 

A Unffiche

JEAN MURAT dans

“J'étais uneÂventurière”

““Métropolitain””

EIN
DOROTHY LAMOUR

“RIDINGHIGH”

“SUBMARINE ALERT”

 

 

“TARZAN’S
DESERT MYSTERY”

-—- Aussi —
SGANGWAY FOR TOMORROW’

rt.

  

 

     
    

    

   

A L'art

“ALI BABA

quarante voleurs”

==

EEE

 

MICKEY BOUNEY
JLDY GARLAND

“GIRL CRAZY”

ORPHEUM : rar
“Around The World”

— Aussi —

“Ghost Ship”

 

— En plus —

“ALASKA HIGHWAY"  
    

MENTATIONS

VAR BOIR ler

SPECTACLE A
10 MRES

% Dolores

* Joe Karma

4 Betty Dwyer
la nouvelle sensation du Broadway

danveune
exotique

% les Val Adorables

Sarvourez mofre Bonne eu'sine,

 

présente

* Joe Banks international
mglene ot
comédien

 

le numére le plus arn
nousenu gente nu

POLR

EN PLUS

  

  

(hauteur,

Couple de danne
de In

  

  Deux reprises  A L'AFFICHE

\

“The Hobby Horses”
I”
UNE ALTIRE SEMAINE

spectacle de eheix asee

* BOB REED

*% CORNELL & NESTER
vt patine:

lui
an par seir.

VIENNA
GRILL

1964 Ste-Catherine E. _
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| Telephone Co.
 

   

  

 

  UNIS
de MONTREAL

La tendance irrégulière pers te
sur le marché de Montréal «ui
est d’une activité modérée.

(Presse Canadienne) — Les prin-
cipaux titres apparaissant au ta-
bieau des échanges, aujourd'hui, sur
la Bourse et le Curb de Montréai,
sont de stables à légèrement irre-
guliers,

Industrial Alcohol “A” a touch:
un nouveau sommet et Vickers pri-
vilégié et Asbestos sont en gain
pour l'industrie) et Canadian *
fic s'améliore pour les transports.
Power Corporation est plus terme,

au groups des services publics, «t
Quebec Power fléchit,
Pour le groupe des papeterics,

Consoldated Paper et Bathurst per-
dent du terrain,

Conran fourn:» par la firme
L.-G. REAURIEN À CIR

Ouv. Haut Bas 11h. :-
Asts-tos Corp. 22 …- o- .

 

 

Buiburat P. A. 4% .. .… -
Cun. Btcanghip 12 .. .. .….
Cun. Ind Ale‘ 5% A + .
Can. Pac. RL 12 .e . ..
Pow. - ..
DT & Chem. 9 .

 

     

 

Dry. per. IR + . .
Gen. Wrs 12 . . .…
Gen. BW. pr.. 108% .. “ we
Imporial Oi. 133, . a
Int Nickel ,.. 30+, .. .
M. Harris Co.. Big . ae
Mon’. LHP, 214 .e
Mt Power Nu 300, we
Nat. Steel Cur 151, .
Norauda S1y .
Ottawa L, 8 ve
Power Corp, . T4 a
Quebec Power. 13%  ..
Bt. Law. A pr 144
Shuwinigan 154 or
Bot. Can Pwr 104 . .
tel Co pr. 71 ve > .
Win. Elect. A. Ty .. .e _

BANQUES

Bosnie . .... 139% 140 . .

BOURSEDENEWYORK
Cours fourn'a par in firme
L.-G. BEAUBIEN & CIE

82% 834 ..
1584
253,

 

American Can,
Am. T. I...
Anaconda .
Atchlsun
Aviation
Beth, St
Chryuler
Txvuglas Air...
Pen. Klectrie ,
Gan Motors
‘aodyear Tire,
Houston Ou
Int. Paper ...
Int. Paper pr.
Kenn. Canper..
Mont. Ward
Nash Kelvin, .
Nat, Dit. L..
N. Am. Aviat.
N. Am. Co. ..
Philip's Pete..
Radio Corp...

ha,

  

 

 

    
Razublic 8: ‘ 17%
seu. Pacific . 30 208,
Un. Aircraft 20% =» . CE
u Breel sey, = 82 .…

dlum ..,. 194 + . .

  Wentinghruse  
M, J-ARTHUR DESAUTELS, au-

rintendunt du bureau de Montréal
de The Prudential Insurance Com-
pany of America, qui vient de célé-
brer le trente-cinquième annivernal-
re de son entrée au service de cette
compagnie d'assurance. fl u débuté
comme agent vendeur à Montréal
le 22 février 1905. I fut nommé ax
siatant-surintendant du bureau de
Montréal le 10 mal 190 ct, en 1914,
lt était promu au poste du surinten-
dant & Ottawa. M. Desautels evt su-
rintendnnt du burenu de Montréal.

  

M. L-J-A. AMYOT, de Québec,
président de Dominion Corset
Company et directeur de plusieurs
imporantes organisations com-
merciales, industrielles o¢ finan-
clères, qui vient d'être élu mem-
bre du conselt d'administration ‘
de The Bell Telephone Company
of Canada, en remplacement de

feu sir Georges Garneau,

 

Cours fourn = par la firme
L<G. RKALBIEN & CIE

  

 

€ NEW-YORK

 

L'ullure de hausse persiste, sur

Ia Bourse de New-York, en dépit
de Ia liquidation que rencontrent
les titres de chemins de fer.

NEW-YORK, %. — (PA) —
Les leaders persistent à l'allure
de hausse, les favoris ajoutant une
fraction de point à leur cours de
fermeture de la veille Plusieurs
avancent de 1 point
La demande pour placement est

de nouveau basée gur le fait que
le Congrés est en révolte ouverte
contre le veto du président sur
la lo! des Impôts. Len états finan-
ciers et les annonces de dividendes
sont aussi pour quelque chose dans
l'allure du merché.
Les chemins de fer rencontrent

de la liquidation, mats il parvien-
nent à s'améliorer modérément.
L'activité a diminué vers midi.
Macy ordinaire a rebondi de 2

points pour tuocher une nouvelle
<ime pour 1944, à ja suite de l'an-
nonce à l'effet que la compagnie
projette de verser un dividende au
privilégié, Les autres .titres en
gain la plupart du temps com-
prennent U. S. Steel, Bethlehem,
Chrysler, US. Rubber, Atlantic
Coast Line, Great Northern, Sears
Roebuck, Douglas Alrcraft, Ana-
conda, DuPont American Can,
American Telephone et Standard
Oil of New Jersey.
Les obligations affichent une

vigueur sélective. Les denrées font
peu de chemin.
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tillage et les machines ont subi une [Aral = 2
rude épreuve, Presdar 0. 04
Bién que mous n'ayons rien né- Privateer as 37
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usées, remplacées. Tout ceci en-

trainera de forts déboursés et nous
comptons su: la partie remboursa-
ble de limpôt pour défrayer ces
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Faire tout en

Québec.
Puis le président a njouté:

le servive à un exculleut nlveun, no-
tre artivité à porté partleullèrement
sur l'extension lu plus pressante de

kfucitités téléphoniques pour répun-
dre à celles des exixenves essentiel-
lex à la poursuite de Js guerre,

[Les postes en service excèdent
960,000, L'accrolssement des commu-
nications Interurbaines, sinmulière-
ment aux heures d'affiuence, cure
charge non facillté» et Impose une
lourde tâche à tout notre personnel.
It est agréable de constater que dans
l'ensemble le service s'est muintenu
4 un excellent niveau,

Les dépenses, dont nous avons no-
té la tendance à la hausse au cours
des années précédentes, ont continué
de s'accentuer, et de nouveau getts
progression est atribuable en xrande
partie à l'augmentation den traite-
ments des employés et à l'uluurdiss>-
ment des impôts. À compter du ler
juillet 1943, le boni de vie chère
versé aux vinployés a été relevé uu
maximus permis par les ordonnan-
ver du gouvernement. Juaqu'alors ce
boni n'avait été que la moltié du
taux permis. Lex impôls imputables
A l'exercice de 194%, y compris la
partie remboursable de l'impôt sur
les bénéfices exceptionnels se chli-
front par $13.609,000. À ce chiffre

Outre nos efforts pour maintenir

 

notre pouvoir
pour rapprocher la victoire
C'est ce que conseille le président C.-F. Sise de la compa-
gnie de téléphone Bell du Canada, à l'assemblée annuelle
des actionnaires. — L'’étatisation vs l'entreprise privée.

L'assemblée générale annuelle de The Bell Telephone Company of
Canada a eu Îleu aujourd'hui au siège social de la compagnie, à Mont-
réal, sous ln présidence de M. C-F. Sise, Le président n tout d’abord dé-
ploré la mort de sir George Gurneau, directeur depuis nombre d’unnées,
un gentilhomme érudit dont les connaissances précises, la courtoisie et
la rectitude de Jugement en faisaient un collègue d’une valeur exception-
nelle. M. Sive annonça alors aux actionnaires qu’ils reralent appelés à
élire comme successeur de sir George Garneau, M. L-J-A. Amyet, de

 

 

  

s'ajoute une somme de $7,046,000 pe
que des employés,
actionnaires et autres pour le cut
te des divers gutvernements et >r-
vlces municipaux, provinciaux et t6-
déraux,

le revenu net de 1943 s'ext élevé
À 37,549,500, ce qui représente ,8.90
l'action, Après défalcation d'une
somme de $1.654,000, noit 1.95 l'as-
tion, pour la partie da l'lupôt qu)
sera remboursée À votre Compagnie
trois ans après la Cessation des hus-
tilités, le wulde applicable aux d'e
videnden ressort À 55.RX5,50$, où 6e
95 l’action. Il nous à fallu en consée
quence prélever $5#3,300 sur le sure
plus pour payer le dividende de $8.
l'action. Je veux soulister que compe
te tenu de Ia partie ultérieure=
ment remboursable de l‘Impôt sur ‘es
bénéfices exceptionnels, le dividende
de 88 l'uctlon n été gagné en entl r,
our le moment, cependant, cette
portion de nos recettes, représentant
$1.85 l'action, n'est pas distribunb'e
comme dividende et fhirura au bilan
cpoime “Excédent affecté”,
Chuvne vous le savez l'industrie

et le cCommerve comptent sur le iée
Véphone dans une quest large meaus

(Suite à la page 17)

  

 

 

 

nistration de successions

ciaires entre vifs.

secours mutuel.

de vos clients.

F. G DONALDSON
Président c! Gémant Ge nécal

MORRIS W. WILSON:
Vire-Présid- nt

GORDON V 1a:DOUGALL. CR.
Vice-Prés:dent

e

CAPITAL VERSC ? ACSERVE
$5.000.000  
 

AVOCATS et aux NOTAIRES

de la Province de Québec

À titre de compagnie incorporée sous les loisde
cette province, et dûment constituée avec des pou-
voirs fiduciaires, nous sommes heureux de pouvoir
vous aider à affronter les responsabilités de Fadmi-

l'exécution testamentaire que les transactions fidu-

Dans la rédaction de testaments qui font cette com-
pagnie un exécuteur ou un fiduciaire, ou les deux,
nos airs et nos suggestions sont à voire service.
L'échange des idées peut alors être d'un grand

Dans toutes ces responsabilités d'exécuteur ou de
fiduciaire, de co-exécuteur ou de co-fiduciaire, nous
considérons nos fonctions comme complémentaires
et non opposées aux vôtres. C'est dans cet esprit

L que nous vous invitons à venir discuter notre apti-
tude à vous aider dans la protection des intérêts

MONTREAL TRUST COMPANY
ETABLIEN 189:

511 PLACE D'ARMES, MONTREAL

Aux

tant en ce qui concerne
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ra facilement arraei
du pire l'enfant €
de rançon, pour obte
foyenx. ‘

  

 

Rasul pense qu'une fois loin de
1a ville, on ploine jungle, il pone-

don bras

de la jungle effraye

 

 

 

tu bout d'un certain temps, l'ombre

met à pleurer.

Cris de bébé, ..

fant. Cen

 

le bébé, 11 oe

venirs de non enfance.

 

enppellent des sou

Do cracls chassenrs avalent tué sen
parents ot avait abandonné

n'était avon roland

 

  
Faire tout...

(Suite de ia page 16)

re wu Canada que partout ailleurs

dans le monde, L'activité sans pré-

cédent du temps de ruerre, qui s'est

manifestée dans totitea les sphères

d'action, à soulevé pour nous ver-

tains problèmes ardue. Plus de deux

mille deux cents de non employés

ont pris du service de guerre et "

yat difficile d'obtenir les matérjeux

axsentiels au téléphone. Quatre an-

nés de guerre ent grandement

amuindri nos stocks et 31 nous @
ful. recourir à dem mueaures favo-

risant la conservation des outils et
matériaux de tous genres. 11 n été
nivessnire de récupérer, réparer et

réemployer plusieurs articles de

notre matériel.

Qu'il nous ait été possible en
fa» d'un tel concours de circona-

tances de maintenir le service télé.
phonique à Un niveau aatiofasant,

À peine Inférieur À celui des an-
nées normales, le mérite en revient

pour Une larxe part & nos eniployés
et à nôtre personnel. Nous avons dQ

refuser un rand nombre de denan-

des de services, surtout de domicl-
1s, mala te public n'a pas été lent A

comprendre lea conditions qui ont

motivé ce refus.

It semblerait opportun de traiter
d'une quention qui a fait l'objet
Lo vaste discussion dans le Du-
He

L'un des articles du programme

de ceux qui ambitionnent de modi-

fier l'ordre social et économique

actuel, comme vous le savez, c'est

l'étatisation et l'exploitation des

communications par l'Etat. Sans

doute cela englobe le téléphone.
Nous ne devons pas nous illusion-

ner en assumant que notre long re-

cord de service efficace et notre
traitement équitable des employés.

des actionnaires et des abonnés
exempterait notre Compagnie.

L'assor du téléphone au Canada
n été remarquable. Nous nous sere

vona plus du téléphone par hab-
tant que tout autre pays de l’uni-

vers. La signification de ce fail
n'échappe A personne. Jumais le

service téléphonique n'aurait

teint son présent stade de perfec-

tonnement, l'étendue actuelle de
es ramifications, si les dépenars

eussent (té cotnprimées at le ser-

vice inefficace, Rb le public use aux

si lurgement du téléphone, c'est

qu'il p'existe presque rien qu'il

prise avheter dont la valeur pour

e prix exigé soit aura! grande que

Celle de son service téléphonique.

Les sept principaux réseaux 16.4-

phonlquea du Canada, par le réseau

tranacanad.en, ont si bien coordon-
leurs méthodes

  

  

né leur équipement,
et pratiques que len communlca-

tions A travers le Canada sont éta-
bilox, dana la majorité dee cas,
ming que l'usager quitte l'appa-

reil. Du service rapide qu'id reçoit,

H peut facilement conclure qu'une
mule entreprive sat en Jeu. Rien de

«rmparable À ce service n'existe
hors notre continuent.
ane  Québee ot Ontario on

trouve un vaste territoire rurul

“qui set desservi par de petites so
citthg Indépentantes, avec lesquel-

ler nous avons des ententes de

fuccordement pour l'échange du

mervine. Ces petites entreprises

constituent va développement écue

nomique logique parce elles

fourniasent un type simple ner-

vire qui répond aux besoins de
leure abonnée. Dane nombre de cas
lee cuitivateurs exécutent les tra
vaux de premier établissement et

Yoient aux tions. Le tableau

peut être exploité plua &eonoml.
quement que pe pourrait faire une
vunte entreprise affectée au ser-
vee complexe des régions urbaines.

Nous leur apporiona toute l'aide

passible, y compris des Inetrietions

relatives anx travaux de construe-
tion et d'entretien dans non clanmer
d'entraînement.

Ces compagnies raccordées À no
tra réseau sont au nombre de 926
dane nos deux provinces centrales
nt âesservent 170,000 abonnés
Coux-el bénéficient du service În-
lcrurhain auf nos Mgnes Aux mé-

moe taux que patent non abonnés

lt est Intéressant d'imaginer
comment un réseau étatisé ferait
face à cette altuation. II semble-
tait inévitable que ce qui forme

actuellement un type simple de

service, fourni à bon compts, a¢  

- ET

transformerait bientôt, sous la ré-
gle de l'Etat, en quelque chose de
tout autre qui péwerait lourdement
sur les épaules des contribuables.

Lee usugers canadlens du télé.
phone, en raison de nos relations
étro.teu avec le réseau Bell des
Etats-Unis, ont grandement héné-
ficié de longue + constante
théorie d'inventions et de perfec-
tionnement sortis des lnhorutoires
du téhéphone Bell — la plus vaste
entreprise recherches  Indus-
triddies au monde. Un organisme
nusst  coneidéruble de recherches
nclentifiques Ne peut ex.ster que
xrâce à ja contribut.on conjoints
des vingt-six sociétés affiliées du
réssau Bell. De la aurte les usagers
canadiens ont été pourvus d'un ser-

vire amélioré et sans ceava étendu.
sauna mentionner les éronumies aub-

stantielles réeultant de méthodex
d'exploitation plus efficuces et plus

au point. Pare.lle sucvession de pro-

Krès ac:entifique n'a Jamais été, que
Je xache, lu vaructéristique des ré-
seaux étatisés d'outre-mer,
le ne sont là que deux aspert-

des données de cette question qu
se prérentent À l'esprit quand on

songe à l'exploitation par l'Etat.

line peut manquer de se produl-

re une êre de disette durant la
transformation des usines, et les

épargnes de guerre dispon.bles ac

tiveront la demande de marchan-

dises qu'on ne pouvait se procurer

durant la guerre. Cette situation
semblaruit exiger la maîtriee des
facteurs d'inflation Jusqu'au retour
de conditions plus normalss.
Une attitude sympathique et

constructive de la part du Gouver-

nement quant aux problèmes com-
marclaux est nécenxaire pour asru-
rer une mesure fatsonnahle de tra-
vail permanent, ¢
A mon avis, ,une des choses les

plus tragiques qui puissent arriver

au Canada, c'ext due la croyance se

répandrait que l'individu peut comp-
ter aur je Gouvernement pour assu-
rer non exliytence plutôt que sUr nes

oroprea efforts. L'Initlative privée.

l'Indépendance et la réuasite dans

les bornee d'une légitime concurren-

ce sont des vertus que Jeepdre ne

jamain voir disparaitre.
Dans l'intervatie. il no

de faire tout sn notre
hater l'heure de la Vie

Instituteurs de
Québec favorisés

QUEBEC, 24. (Par Joseph La

Vergne). —Les instituteurs de Qué-

bec sont plus privilégiés que leurs

confrères de la métropole; c'est la

Commission scolaire elle-même qui

leur offre une convention collecti-

ve avant même qu'ile l'aient saisie

du projet. Ile doivent ce mouve&-

ment à l'Initiative du maire Burne

qui, en sa qualité de roprésentant

de la ville, a proposé d'améliorer le

sort de ceux qui dispensent si gé-
néreusement l'éducation et line

truction chez les enfants. Un co-

mité spécial s’est mis à l'oeuvre

pour en étudier tous ler détails et

veiller à sa réalisation Immédiate,
Par cette convertion collective,

l’instituteur recevra, à Québec, un

anlaire viable, véritablement fami-

lai, un salaire qui tui permettra de

faire hormeur à ses engagements.

d'élever su famille convenablement

et de remplir pleinement les de-

voirs de sa profession.

æ

Rué à mort
QUEBEC, 24—Léopold Talbot, cé

lihataire de 29 ans, a été blessé mor-

tellement dans les chantiers de l'An-

glo-Pulp, Talbot, originaire de St-

Camille de Bellechasse, à été rué

à la tête par un cheval; il travaillait

pour M. Edouard Bélanger cul a

présentement un contrat pour l'An-

glo-Pulp. La victime a requ les pre-

miers soins de M. Paul Pageau. M

l'abbé Albert Moiean, auménjer des

chantiers de 1'Anglo-Pulp, a adm!-

nistré M. Talbot qui fut transporté

inconscient 6 j'hôpital Jeffery Hale,

et qui succomba peu après.
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M. J-A. GAUTHIER, dont la s0-
mination au poste de surintendant-
adjoint du service des signaux du
Canadien National vient d'être an-
noncée par M. L. J. Hanson, surin-
tendant intérimaire de ce -rvice.
M. Guuthier naquit à West Ba-
thurst NB, et fit ses études pri-
maires dans sn ville natule et ensul-
te à Montréal. Il entra au service du
Canadien National en 1923.

 

Pour avoir un
meilleur rendement
dans l’industrie
“Les mots “n'être pas à se ple-

ce”, comme on les applique dans

l'industrie décrivent Je réœuitat

d'une série de circonstances. Com-

me l'individu dans une société in-
dustrielle est en grande partie je

produit de cette société, l'opprobre

de ces termes retombe sur lui...”

Voilà ce que déclarait le Dr Lydia

G. Giberson en charge de la pay-
chiâtrie industrielle, de la Cle d'as-

surance de la Metroplitan Life, de

New-York, au cours d'une confé

refice donnée hier soir, à l'Univer.

sité McGill. Cette causerie fait

partie d’une série de conférences
intitulée : “Le comportement hu

main et son rapport avec l'indus-

trie” donnée sous les auspices des

“National Breweries Ltd". Des fac

teurs psychologiques, sociaux, etc.

facteurs qui proviennent non seu
lement de l'individu mais aussi de

la direction de l'industrie, font d'u

ne personne qu'elle “n'est pas à sa

place”,
L'entourage, 106

travail, peuvent

moral.
Le Dr Glberson cita te Dr Louis

Hamman, professeur mesocié de

médecine à l'université Johns Hop

kins qui dit “qu'au moins un quart

de tous lea problèmes que le mé-

decin est obligé de solutionner sont

des problèmes de peychiatrie”. Le

 

conditions de
influencer son

Dr Maurice Cassidy, cardiologiste

consultant anglais déclare que

20.5 p. ©. des cas qu'il a traités

sont d'origine psychologique; les

symptômes sont cardiaques mals

tes causes sont du domaine paycho-

logique.
Le patient ne aaura pas souvent

ce qui l'affiige, mais le médecin

per analyse et étude ae rendra

compte de sa condition. Il pourra

alors y remédier. 

< SSUVERAINETÉ
PROVINCIALE-
M. François Hertel a parié, hier

soir à l'Ermitage sous les auspices

de l'institut de la Nouvelle-France.

Il a montré comment nous parvien-

drons à une vie pleine comme pew

ple : “En nous affirmant davantage

dans les domaines social, religieux,

économique, politique et culturel”.

Il considère une francisation plus

intense de nos aspirations, comme

un élément de base pour l'ascension

de notre élite. L'agrandissement

social dans le peuple, #1 le voit sur-

tout dans je nationalisation des

syndicats ouvriers.

Le conférencier & aussi insisté

sur la coopération qu'il entrevoit

comme un acheminement vers un

corporatisme social. I a ensuite

féfini im mystique nationale que

nous devrions embrasser.

Après un mot sur le nécessité des

conquêtes économiques, il à abordé

le problème culturel qu'il a traité

longuement en se réjouissant des

progrès accomplis dans ce domaine

au cours de ladernière décade.

Enfin, abordant Je problème po-

1

 

LU

 

litique, il a prétendu que nous nous

acheminerons à une politique con~

quérante au rythme où nous inten-

sifierons la souveraineté provincia-

le, réduisant la politique fédérale

au rôle secondaire qu’elle devrait

jouer de per la lol de l’Amérique-

Britannique du Nord, dite loi de le

Confédération.

En terminant, il à insisté sur

nécessité pour nos partis à tendan-

ce nationale de s'orienter dans la

ligne de l'encyclique “Quadragesimo

Anno”, qui exige des réformes so-

ciales beaucoup plus radicales que

ne veulent le laisser croire les te-

nants du capitalisme conservateur.

Me Jacques Perrault, en remer-

clant Je conférencierf, à repris les

mêmes idées au sujet des réformes

sociales qui s'imposent, si nous vou-

lons libérer In démocratie de l'em-

prise des puissances d'argent.
 

 

La police en deuil
 

BRIDGEPORT. Conn. 24. — (PC)

Charles-A. Wheeler ancien président de

association internationale des chefs Be

police est décédé à l'âge de 66 sms.

En écrivant aux annonceurs

mentionnez la “Patrie” .

 

 
“Mots Croisés de la <PATRIE>
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MONIZONTALEMENT

1—Action d'exposer A ia rosée
2—Chemin bordé de maisona—Ter-

minaison — Fille d'Inachos.
3—Nots de la gamme — Adoucir

voller,
4—Point ocardina] = Conjonction

négative == Note de la gamme.

s—Prem'ère Bartle de Rio de Ja-
neiro - rée ordinaire de la
vie.

 

Solution du problème d'hier
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6—Plerre formée de petite graine

de quarts.
7—t'aire des rôles d'écriture —

Coups de baguettes — Voyelies

jumelles,
+—Personnes ‘stupides.

$—Erpace Qu'on parcourt en nae
geant, A chaque impulsion Ime

primée au corps — Rol, souves

rain,
10—Feclat de voix — Dernière note

de la gramme.
11—Voyelles jumelles — Bites de

trait des pons.

VERTICALEMENT

1—Manque de respect.
$—Chemins bordés de maisons —

Unité de mesure pour les sure
faces agraires.

3—Note de in gamme — Série de
trois pièces dramatiques dont
les aujets font suite les une Sux
autres.

S—Argant, hommes, etc.
$—Adrense — Terminaison d'inffe

nite,
T-—Anes sauvages.
s—Action de venir dans

pour l'habliter. va vers
s—Voyeiles meiles-—Termina!
vanne” rminaioon

13--Dire qu'une chose n'existe p.10
— Genre de légumineuses césale
piniéeh à feuilles purgatives.

11—Forne, lirlère — Ba loa = Uses 
usb, coutumes.

 



 

Que fera le- Canadie

 

Le Tricolore s’alignera au
Forum contre les Leafs de
Toronto dans un vif match
 

Tæ Canadien aura une rude tâche sur les bras, d'ici quatre jours. En
effet, il devra faire face à trois clubs dans ce court laps de temps, à com-
niencer par les Leafs de Toronto, ce soir, ay Forum.

Le Canadien, aprés-le match ded
ce soir, recevra les Bruins de Bos-
tou, au Forum, samedi, et il parti-
ru dans la même velllée à destina-
tion de Détroit, où il rencontrera
les Champions du Monde. On le
voit, ce sera un rude “weekend”,
auquel il entend se préparer par la
Joute de ce soir,
Les Leais sont arrivés en cette

ville cet avant-midi. Clarence “Hap-
Py" Day, leur coach, était plein de
loquacité et il annonçait à qui vou-

lait l'entendre que le “bon temps
du Canadien, sur sa glace, était fi-
ni”, Il voulait, par là, signifier que
le Tricolore est mûr pour subir son
premier échec de la saison locale,
au cours de cette vingtième partie
sur sa patinoire, cet hiver.
La Feuille d'Erable a été l'un des

clubs les plus efficaces contre le
Bleu-Blanc-Rouge, cette année. Day
ne se cache pas pour annoncer ses
préférences. “Le Canadien ne sau-
rait connaître la bonne fortune en
tout temps, et Ml est à la veille de
craquer. Ce sera un duel à finir en-
tre ie Détroit et le Toronto, opine
l'instructeur des Leafs.
Les visiteurs seront renforcés par

“Bud” Poile, qui à joué un rôle si
prononcé contre les Bruins de Bos-
ton, en comptant à quatre reprises.
Ce mème joueur, qui jouit d'un con-
Gé de l'armée, s'est immédiatement
rapporté A son club, dont il tonifie
singulièrement l'alignement? Il ne
sera pes mal de le surveiller de
près, ce soir.
Avec Paul Bibeault dana le filet,

Babe Pratt sur la défense, Lorne
Carr sur l'attaque, les Leafs seront
de puissants adversaires, à qui il
ne faudra pas laisser trop de cor-
de. Leurs lignes se composeront
prchablement de Lorne Carr, Bob

Davidson et Gus Bodnar; de Booth-
man, Poile et Kennedy et de Jackie
Hamilton. et de Webster, McLean
et O'Neil n'ont pas fait le voyage
afin de se reposer pour d'autres
importants matches. “Nous n'au-
rons pas besoin d'eux”, remarqua
ironiquement Day, à qui l'on de
mandait son alignement pour ce
soir,
Quant au Canadien, il prend les

facéties de Day avec calme et sem-
ble attendre de rencontrer les Leafs
sur ia glace pour lui répondre. Dick
Irvin, l'ancien coach du Toronto,
prétend que seq protégés seront
comme des énergumènes du com-
mencement à la fin. Irvin alignera

as quatre joueurs de défense et,
dans ce cas, Majeau et Filion joue-
ront avec Gerry Heffernan, lais-
sant Buddy O'Connor se reposer da-
vantage.

Dans une autre partie, ce soir.

le Détroit ira visiter les Rangers à
New-York.

 

KANSAS CITY, 26. — Henry
Armstrong 145, Los Angeles, met
K. O. Jimmy Garrison, 15, Kan-
san City (5).

 

Le Canadien ira
a Québec
le 6 mars
QUEBEC, M. — (DN.C) — Le

Canadien de la N.HL, viendra

jouer au Colisée, le 6 mars pro-
chain, contre un club formé des
meilleurs joueurs de la ligue ma-
ritime de Québec. C'est l'intéres-
sante nouvelle que nous avons ap-
prise, hier soir, de M. Lorenzo
Morel, président de la ligue ma-
ritime.
M. Morel avait entamé, il y a

quelque temps, des pourparlers à
ce sujet avec la divection du Ca-
nadien, après plusieurs appels té-
léphoniques et échangé des lettres
et des télégrammes avec le séna-
teur Reymond, président de la
Canadian Arena Co, Tommy Gor-
man, gérant général. M. Morel a
reçu hier dans une lettre l'eassu-

rance que le club de “Dick” Ir-
vin viendra dans notre ville lundi
le 6 mars prochain. rencontrer un
club formé des meiileurs joueurs
du circuit local.
Le président de la ligue Mariti-

me nous a déclaré que l'on fera
sous peu le choix des joueurs de
son circuit qui formeront l'équipe
que l'on opposera aux “Habitants”.
C'est l'intention de la direction de
la ligue Maritime de grouper les
meilleurs joueurs des trois clubs
Geo. T. Davie, Davie Shipbuilding

ct HM.CS. Montcalm, afin que ce
club étoile soit vraiment en mesure
de rivaliser avec les meneurs de la
ligue Nationale. On peut être assu-
ré que seule cette idée prévaudra
dans le choix des athlètes. De cet-
te façon les amateurs locaux pour-
ront voir du jeu intéressant.

 

Tami Mauriello
avec Joe Baski

NEW-YORK, 4. — Temi Mau-
riello et Joe Baski ont complété
leur entrainement en vue de leur
combat de 10 rondes dans la caté-
gorie des poids-lourds qui sera dis-
puté au Madison Square Garden
vendredi aoir.

Mauriello, de New-York, a lais-

sé entendre qu'il pèserait environ
194 livres pendant que Baski sera
aux environs de 208. Maurielio se-
ra favori à 9 contre 5. On s'attend à Une foule de 17,000 personnes et
des recettes de $55.000,

 

HAROLD TIORPE, président de l'Association des Sportsmen de
Montréal, est ici photographié présentant nu major-général KA.
RENAUD, officler commandant du District militaire no. 4, le tro-
phée-qui sers donné au club qui remportera les honneurs du tournoi
de hockey qui débute aujourd'hui, seudt, à Jollette et qui met en lice
dix équipes de soidais du D. M. no. 4. Le championnat de hockey du
district est en Jeu. De gauche à droite, te capltalue PAT KARL
officier den sports, D.M. no. 4: M. THORPE et le major-général
RENAUD. (Photo Armée Canadie: ce).
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n, ce soir ?
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Bilan du hockey
-—

 

Hier
LIGUE AMERICAINK
Hershey 6, Pittsburgh 3,

LIGUE SENIOR

Québec 5, U, de M. 0,
LEGUK JUNIOR

Canadiens 6, Concordia 5.
Royaux 7, Verdun 3,

 

Ce soir

LIGUE NATIONALE

Toronto à Canadiens
Détroit à Rangers
 

Les Classements

LIGUE NATIONALE

J.G. P. NP, C Pts
Canadiens 3028 ¢ 7171 8463
Détroit .. 39 2014 5166133 45
Toronto .. 411918 4 175 146 41
Boston ... 401620 4175 19736
Chicago .. #9 1718 4 14216238  
 

 

de Guadalcanal, Red Durrett.
Franklin a lancé un an pour le

Rangers , 40 632 2132249 14
LIGUE AMBRH'AINE

Section est

J. G. P. N. P. C.Ptu - :Hershey . 452613 6154113568 °Bolfalo .. 43 30 13 10 140 187 50/ Ce gardien de buts, qui n’a qu’un bras, brille dans Le filet des GeneralProvi'ce .45 931 6107180 25 Engineers, membres de lu ligue de hockey Toronto. HF n’avait que
Section oucet quatre ans quand il perdit son bras et ll est probablement le seul

J. G. P. N. P. C.Pt gardien de buts de l'univers n'ayant qu'un bras. Il nage, joue i IaCleveland “ 29 ° 6183 127 Pit balle moile et fait du ski en plus. «Ce n’est pas un si sérieux handicapIndia'lts , 44 16 15 14 119 122 44 que vous pensez», à récemment déclaré BILI, BUCK. I+s Engineers
Pittsburgh 471129 7124 161 29 sont troisièmes dans la Ligue.
LIGUE SENIOR

P hl. J. G.P.N PC.Pts
Québeé ..1414 © 0 98 3523 e Cc i on rea ac e eRoyal ..n1%3 6 ¢ 2 66 6720
Com'andos 15 4 9 2 60 7410 » »tain= * **| le lanceur Jim FranklinLIGUE JUNIOR

J. G. P. N, P. C. Pts —_—Royals ... 1512 2 1 79 3932
Canadiens 1510 3 2 65 49 22| Le club de Montréal a annoncé,
Concordia. 15 4 8 3 61 611% hier, qu'il avait acheté le lanceur
Verdun .. 15 114 0 44100 2|Jack Franklin du club Durham de |ciub Dayton:

Hershey défait les
Hornets,de nouvea
Dans la ligue Américaine, hi

Pittsburgh par le acore de 6 à

ont compté chacun un point

réussi les buts dez perdants.

      
zon, Hergert, Hudson,
Pearson, Pozzo, O'Neill,

bertson, Forgei, Gracie,
Enrton, Richard, Gauf, Corrigan,

Première période
1-- Pittsburgh: Roubeil,
(Shannon, Jamieson) .....

2—-Herahey: Lauzon,
CHergert, Drummond» ..….

3--Pitlaburgh: Hemmerling
(Jansieson) .….….….....0...... 11

Pun.: Howard.

Deuxième période
« Hershey: Knowles

(Hergertt L.....0s.v0vsv00s 11,
5— Hershey: Pozzo (Moe) ... 13.
6 Pittaburgh: Giroux

(Barton, Gracie) .......... 14.
7- Hershey: Pozzo

(O'Neill, Hudson) .
Pun.: Knowles.

Troisème période
8 Hershey: Daley (Hergert)
8- Hershey: O'Neill (Pozzo). 13.
Pun.: Lauzon.

7.

+... 18.

Jimmy Bivins s’enrôlera véé aujourd'hui.

soir à Pittsburgh; les Bears de Her-
shey ont eu raison des Hornets de

Lauzon, Knowles, Daley et O'Neil

Poazo, deux pour les vainqueurs.
Roubell, Hemmerling et Giroux ont

Hemmerling... ailes ........ Jarvis
Suba. Hershey: Drummond, Lau-

Knowles,

Subs. Piottsburgh: Knipfel, Ro-
Mackis,

Arbitres: McVeigh et Campbell.

12

1.88

CLEVELAND, (Ohlo), 24.— Jim-
my Bivins, un des meilleurs poids
lourds à l'heure actuelle, vera en-
rété dans l'armée américaine au
cours‘ du mois prochain, at-on ré !

la ligue Piedmont et,que le joueur
se rapporters à Bear Mountain,
N.-Y., pour l'entraînement du prin-
ternps le 15 mars.
Franklin a ceci de remarquable

qu'il s'enrôla dans les forces ar-
mées américaines, bien qu'il n’a
qu'un aeul oell. T1 reçut ensuite son
licenciement honorable, Il est le
deuxième joueur acheté des Bulls
de Durham qui est dans cette caté-
gorie, l'autre était l'ancien héros

er

a il remporta 12 vice
toires et subit 8 défaites. I com-
mença 21 parties et joua en relève

dans 2. 8a moyenne de points mé-
rités fut de 26. Red Durrett, bien
qu'il ait joué du baseball sem!-proe
fessionnel aux Etats-Unis, l'autom-
ne dernier après son retour de l'are
mée, n'a seulement qu'une année
d'expérience dans le baseball ore
ganisé. Ce fut avec le club Johns-
town de la Pennsylvanie State As-
sociation,

 

et Le festival Xavier
Apostulate Guild

 

Pittshurgh Herske: 3Bessette....... buts ...... Damore remis au 24 marsShannou défenses . » Daley
Howard. défenses . re Mce ;Roubell. centres atterson Le festival de Xavier ApostuiateJamieson...... ailes .. Harma [Guid qui a été remis à vendredi

dernier à cause de la grève des
tramways, aura maintenant lieu
vendredi, le 24 mars prochain, an

nonce le docteur J.-A. Clément. Les
billets pour cet événement geront
honorés, ce soir-là,

Alsab courradans
le Widener

MIAMI, 24. — Le turfman Al
Sabbath annonce que son pur-
sang Alsab participera au Widener
Handicap de $25,000, te 5 mars à
la piste de Hialeah Park. Hier,
Alsab n'a pas couru dans une
épreuve peu importante parce que
les médecins vétérinaires l'ont

trouvé en pauvre forme et inca-
pable de courir à son meilleur.
Dans un exercice aujourd'hui, Al-
sab à couvert les six furlongs duns
le lent temps d'une minute et 16
seconded,

12

49

1
26

32

49

  

Terranova vs Bartolo
a Boston

BOSTON, 24. — On rapporte que
Ph Terranova, champion poids
plume, défendra gon titre dans un
combat de 18 randes contre 8al Rar-
tolo, de Boston, le 10 mary au Gar-
ren. On crolt que les combattants
nèseront chacun 128 livres pour eo

1 combat.

ne  
|

Pepper Martin
retourne aux

Cardinaux
OKLAHOMA CITY, YU. — John

L. Pepper Martin retourne aux
Cardinaux de Bt-Louls. LU a pris
cette décision après avoir eu un
entretien avec le président Sam
Breadon des Cardinaux. Li a aussi
recu une offre pour devenir com-
mentateur et annonceur de base-
ball à St-Louis. Pepper qui a 40
ans, à frappé 280 dans 60 joutes
pour Rochester, de la ligue Inter-
nationale, l'été dernier.
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13e victoire consécutive des As
3 buts à Rossignol
et blanchissage
de Bouvrette
QUEBEC, 24-—(B.U.P.) — Les As

de Québec sont demeurés invincibles

dans la ligue Senior, enregistrant

leur treizième victoire consécutive,

alors qu’ils ont blanchi les Carabins
de l'Université par le score de 5 à J,

hier, Lionel Bouvrette a été le héros

de cette victoire | |

en affichant unc
tenue sensation-
nelle dans ses
buts pour enre-
glatrer son qua
trième bianchis-
sage de la sai-
son.
Roland Rossi-

gnol s’est aussi
mis en évidence
en comptant 4
des 5 points de
son club, pen-
dant qu'Armand

    

Gaudreault en- b Yo mm i
registrait lau- — 3phon} Roland Rossignol

Il ne restait qu'un peu moins de

trois minutes à jouer à la première

période lorsque les As réussirent à

compter. Roland Rossignol prenan

Leclerc en défaut sur des passes

de Lude Check et Nil Tremblay.

Après sept minutes de jeu dans

la deuxième période Nil Tremblay

fournit à Rossignol une autre belle

passe et ce dernier comptait de nou-

veau et répétait cet exploit trois mi-

nutes plus tard encore avec l'aide

de Tremblay mais aussi de Butch

Stahan, pendant qu'un peu plus de

quatre minutes avant la fin Gau-

dreault portait le acore à 4 à Ô sur

une passe de Billy Reay.

Rossignol enregistra son quatriè-

me point et le dernier de la joute

un peu plus de quatre minutes

avant la fin sur des passes d'Ar-

mand Gaudreauit et Baldwin.

UNIVERSITE DE MONTREAL

— Buts: Leclerc; défenses: Blan-

chard, Patin; centre: Lajole; aites:

Laframboise, Bédard. Subs.: Ran-

ger, Hébert, Hayes, Morin, Lau-

zon, Perron, Courteau, Dion, Ro-

billard.

AS — Buts: Bouvrette; défenses:

Stanhan, Baldwin; centre:

alles: Gaudreau, Rossignol.

Bergeron, Tremblay, Check, Brune-

teau, Rossignol, Robinson,

Arbitres: Paquet et Corriveau.

Première période

1—-As: Rossignol

(Check, Tremblay» . »
Aucune punition.

Deuxième période

3— As: Rossignol (Tremblay)

3- Ax: Rossignot

(Tremblay Stahan) . . . 10.37

4 As: Gaudreau (Reay) . . 16.50

Punitions: Blanchard, Stehan.
Troisième punition

8 -As: Rossignol

(Gaudreaul, Baldwin)

Aucune punition.

Norman Seabat
Jean Barrière
QUEBEC, 24. (D.N.C.) — Nor-

man Sea, le jeune boxeur de Qué-

bec, a défait Jean Barrière, de

Montréal, par mise hors de com-

bat, au septième engager:ent, dans

la finale de 10 rondes, hier aoir,

à la Tour. La rencontre fut l'une

des plus excitantes que le club de

boxe de Québec ait présentées jus-

qu'icl car elle donna lieu à de fu-

rieux échanges de coups entre ces

deux agressifs puxilistes.

Un autre match que les amateurs

de boxe ont apprécié fut celui au-

quel prirent part Henri Murray, de

Montréal et Kid Blondie, de Qué-

bec. Murray l'emporta par Kknock-

out à la cinquième ronde d'une

sem!-finnle de huit rondes, Duns la

première semi-finnie Gérarl “Pou-

pousse” Blouin a obtenu le déci-
sion au terme des huit rondes con-

tre Eddie Daniel.
Dans les préliminaires de sis

rondes Johnny Rouffard et Euxène
Gagné ont fait match nul après

ane John Redrizue ent désrosnié le
CE contre “Boom  Ruow”

Davis.

e 17,14

 

 

 

Hockey de la semaine
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    Providence .

Sacramento
restera dans
le baseball
SACRAMENTO, 24. (A.P.) — Une

 

_|campagre de la onzième heure par

un rédacteur de sport et un pro-

priétaire de café, qui, en 48 heu-

res, collectérent $52,000 et triom-

phèrent contre une soumission ri-

vale de trois fois ce montant, à

sauvé ia franchise du ciub Sacra-

mento dans la ligue de baseball

de la Côte du Pacifique.

Dick Hammond, jeune rédacteur

aportif et Yudi Beparovich, pro-

priétaire de café, ont devancé la

limite fixée par plusieurs heures

et ont enlevé la franchise à Taco-

ma, Wash. qui semblait assuré de

la conserver.

Les directeurs de la ligue avalent

convoqué un meeting pour mardi

à Los Angeles au cours duquel le
transfert du club à Tacoma devait

être fait. Edmonds ct Separovich
commencèrent leur travail à 5 h.
p.m,, samedi dernier, et à 1a même
heure lundi ils avaient fait appel &
tous les citoyens à l'esprit sportif
qu'ils connaissalent. Un souscrip-
teur y alla de $20,000. Des avocats,
hommes d'affaires, propriétaires de

salles de quilles et de simples fer-
vents du baseball, des chèques et
ce l'argent sonnant furent recueil-
is,
Edmonds et Separovich empor-

tèrent leur argent à Los Angeles
bien qu’ils fussent à peu près cer-

‘|tains que la transaction était vir-
tuellement conclue avec Tacoma
Dix jours plus tôt, Tacoma avait
annoncé à Sam Breadon, le prési-
den Cardinale de ft-Tn avatt

confirmé que la franch de Sa-
cramento avait été vendue à la
cité de Washington pour $50,000.
Tacoma avalt ramassé $125,000 de
plus pour faciliter l'opération du
club.
Pour compléter les choses le

train de Los Angeles fut retardé
par une tempête de neige... mais
les directeurs attendirent les hom-
mes de Sacramento. Après avoir
présenté leur cas, Edmonds et Se-
parovich sortirent pour attendre
la décision des directeurs. À 7 heu-
res hier soir elle vint, en faveur
de Sacramento.
Les aportifs de ia ville projet-

tent une parade pour les deux vain-
queurs à leur retour.

    

 

Cornelius Warmerdam

défendra son titre

NEW-YORK, $4. — L'enseigne

Cornelius Warmerdam, le seui ath-

lète qui ait jamais exécuté un saut

à la perche de quinze pieds et plus,

défendra son titre de champlon de

la A. A. U. & Madison Square Gar-

den, samedi soir, a déclaré Dan

Ferris, le secrétaire de Ia A. A. U.

aujourd’hul,
Warmerdam est actueNement

professeur de culture physique à

la base maritime du collège Mon-

niouth, a Monmouth, IL,et il a té-

léphoné sur la fin de la Journée
d'hier pour dire qu’il avait obtenu

de ses supérieurs l'autorisation de

concourir.
Les rivaux de Warmerdam, same-

di, seront: Pack Dofield, champion

collégia) national de l'université du

Minnesota, et Milton Padway,
;mion du “Big Ten”, du Wis- consin,

 

Ligue de quilles des
Inspectears de Hyg.
Vétérmaire Fédérale

Jeudd noir dernier, les Inspec-
teurs de l'Hygiène Vétérinaire
fedérale se réunissaient de nou-
veau au Bowl-0-Drome, pour y

jouer les parties régulières de leur
cédule. Bien qu’ n’était nulle-
mont question d'inspection ou de

maladics contagieuses, tous
avalent contracté la fièvre de la
victoire. 11 y avait tout un replà-
trage à faire au classement et les

surprises se multipilèrent A un

rylhme accéléré.
La catsstrophe qui s’est produi-

te dans la rencontre des équipes
Lapointe et Privée était imprévisi-

hle. L'inspecteur Lapointe, grâce

à son boulet traditionnel, & mené

son équipe à proximité de la pre-

mière position en triomphant de

l’équipe Privée par 4 & 0. Le doc-

teur Privée fut la vedette chez les

vaincus en roulant le plus haut

simple et le plus haut triple den

rencontres.
L'équipe Troulen, qui occupe la

première position depuis le début

des hostilités, n eu facilement rai-

son de l'équipe Desrosiers, par le

compte de 3 à 1.
A en juger par le classement des

équipes, les parties de cette semai-

ne seront chaudement contestées.

Tronlen et Lapointe se promet-

tent des surprises. Ce dernier es-

père fortement remporter une vic-

toire facile et se classer bon pre-

mier. Dans l'autre rencontre, Pri-

vée et Desrosiers, sur un pied d'é-

galité, mettront tout en évidence

pour e0rtir victorieux du combat.
Cette rencontre réserve d'énormes

surprises.

Voici les réeultats des rencon-
tres de jeudd dernier:

 

   

  

 

    

TROALEN, MR. .... 108 99 186 338

Trudel, D. 4 93 142 319

Rellemare, 22 88 91 251
Fitton, R. .. 90 MM 14 32)
Frenette, M. 118 50 311 319

467 456 636 1548
(Gagne points).

DRSROUSIBRE, A. 9 20 97 281

Payette, M. .. .... 104 101 97 302
Desitets, V. . » 33 87 264
Geavin, EK. C 94 110 95 299
Manse, J. .... .. 78 121 91 2867

461 508 467 14233
(Gagne 1 point).

LAPOINTES, FL» ... 118 107 110 344

Marceau. J. .. .. 75 128 81 278
jamoureux. L. .. 71 @ 36 250
Dorale, M. .. ... 104 96 103 #3
Chagnon, M. ... 98 $b 104 298

482 476 492 1431
(Gagne 4 points).
v R. 1 355 91 25!

O'Neill, J.J. .... 68 18 72 211
Gagnon, GQ. ..... 78 78 BA 214
Uaranda, Lo... MB 9 2449
Fisher, J. EB. ... 107 98 87 6

441 471 369 1371

CLASSEMENT
P. Pts

Troalen . a A7
1 Inte 4 15
Privée 12 4
Desrosicre u 4

 

Victoiredécisive
de Henry Armstrong
KANSAS CITY, 24. — Henry

Armstrong, anclen détenteur de

trois titres à la fois dans le domal-
ne de Ia boxe, à remporté, hier soir,
sa quatrième victoire sur Jimmy
Garrison, poids mi-moyen de Los
Angeles. Armatrong le mit hors de
combat dans la cinquième ronde
d'une bataille, Hmitée à dix rondes,
après l'avoir envolé scpt fois au
plancher dans les deux dernières
rondes.

Le nègre de Los Angeles s'en
prit au corps de son adversaire
dans les deux premières rondes et,
lorsque celui-ci laissa tomber sa
garde, Armstrong porta ses coups
à la tête, terraseant deux fois Gar-
rison dans la quatrième ronde. La
cloche le sauva dans cet engage-
ment, mais, dans je suivant, il alla
au matelas cinq fois et l'arbitre
Walter Bates mit fin à la boucherie
après 1.56 minute d'action dans la
cinquième.
Armstrong pesait 148

Garrison 150 sivres.
Mvres et

 
Voici Frank SINATRA, le nou-

veau gérant du boxeur poids

lourd Tami Mauricllo, se faisant

caldy d'occasion pour une étoile

de l'écran, Dorothy Lamour. La

scène se déroula pendant le ré-

cent tournoi de golf Bing Crosby.

Bob Hope, à Holywood. Sinatra,

en outre de son attachement au

golf, eat bien connu pour ses apti-

tudes à la radio et au cinéma.

Belle soirée
de «volley-ball
La noiiée de gala de voliey-ball à

Ja Palestre Nationale a remporté

un franc succés.
Deux équipes des usines Bou-

chard D.LL. se sont mesurées aux

joueurs du National; elles ont dû

rendre les armes aprés des parties

très contestées.
Les écoles Normale Jacques-Cas-

tier et Supérieure Saint-Stanisias,
champions de balon volant, ont
donné une exhibition, tandis que

les élèves de M. Desjarlais nous
faisaient admirer quelques tacti-

ques d'escrime.
Un goûter et une danse dans le

salon de la Palestre ont réuni les
joueurs et leurs amies, ce qui ter-
mina fort agréablement la soirée.
La partie que jouèrent les dames

des Usines Bouchard et du Natio-
nal, comptait pour une partie ré-
gulière de la ligue. National gagna
par le score de 15—2; 10—15; 16—8.

Lundi, deux autres parties se

jouérent A la Palestre: Wireless va
Palestre, Les visiteurs gagnent par

15—8; 15—12. Y'etets vs National,
victoire au National: 15-12; 11—
16; 1555.

Hockey à Sherbrooke
SHERBROOKE, 2. — Dans les

premières parties des semi-finales
de déux dans trois pour le cham-
pionnat de la ligue Intermédiaire
des Cantons de l'Est, les Paper-
Makers de Windsor-Mills ont défait
le Circo, de la Canadian Ingersoll
Rand de Sherbrooke, par le score
de 4 à 2. Duncan, McLenahan, Mo-
rey et Dionne ont compté pour le
Windsor. Emile Letarte a compté
tes deux points dy Circo. A Rich-
mond, les militaires du camp Lord
Sherbrooke ont défait lez volants
de Richmond par 6 à 4. Murphy,
Noileau, David, Tarte, Lalonde et

Blanchard ont enregistré les points
des militaires. Jimmy Planche.
Hammond, Rivard et Spears ont
compté pour les volants.

Les Chefs à Bedford, Ind.
SYRACUSE, M. — Len Chefs de

Syracuse, de la Ligue Internatio-
nale commenceront leur entrmine-
ment le 33 mare à Bedford, India-
na, qui est sitné à 23 milles de
Bloo iain, carin d'entraînement

 

 

  

  des Reds de Cincinuatl,

  Trois-Rivières.
vont recevoir-
les raquetteurs
TROIS-RIVIERES, 34. —Cest ory

fin de semaine, les 26 et 27 févrie;,

que se tiendra aux Trois-Rivières,

sous les auspices du club “Le La~

violette”, Ia Convention Nationale

des raquetteurs. Pour une deuxié-

me année consécutive, Is semi-

conventionse tient dans la cité de
Laviolette Une cinquantaine de
clubs de l'Union canadienne ainsi

que des délégations de l’Union amé-

ricaine ‘sont attendus pour la cir-

constance.
M. Edmond-Louis Bouchard, pré

aident de l’Union canadienne, pré-
aidera cette convention. La bien-
venue sera souhaitée par M. Donat
Sinotte, président du club Le La-
violette. M. Sinotte préside le co-
mité d'organisation de ces fêtes.
MM. Fortunat Goystte et Aurtie
Leroux sont vice-présidents con-
joints, Richard Bergeron, secrétal-
re, et Bernard Gendron, trésorier
et président du comité de réception.
Les quartiers généraux de la

Convention sont situés l'hôte] St-
Maurice, rue Badeaux. Le comité
de publicité reste le même que l'an
passé avec M. Albert Gaucher
comme président.
ole le programme de la coavens

tion:
SAMEDI, 26 février

9.00 p.m.—Inscriptions et visite aw
chalet du club Le Lavio-
latte.

DIMANCHE, le 27
10.30 a.m.—Arrivée des clubs à la

gare du C.P.R. et parade.
Réception à I'hdtel de
ville par le maire Rous-
seau, Remise de Ia clé.

311.30 a.m —Messe des raquetteurs
en l'église St-Philippe.

Photo. Présentation de
la clé au club le plus re-
présentatif.

250 p.m—Courses sur la place
Pierre Boucher. Carte
d'amateur exigée. 60 et
100 verges pour dames.
100 et 220 verges avec
marche forcée de 4 mil-
les pour hommes.

4.30 p.m.—Réception dans les sal-
les du Marché pour tous
les raquetteurs costumés.

Goûter gratuit et distri-
bution des coupes et
prix

8.30 p.m.—Réception des Préei-
dents à l'hôtel St-Mau-
rice,

N.B.—La carte internationale est
ania
RX

MANOIR des MONTS
a GMAWBRIDGE, QUE.

36 mailles de Montréal. Toutes "
commodités modernes. Cuisine de ter

X. _Ovehestre, lo samedl. Bkl-tiw
de 2,400 pleds. Bières of vies. Tans

nedérés, TA: Bhawbrége 20
C. TANGUAY, wérant

CHALET MARIN
Ste-Adde-en-Bas, P.-Q.

Route No 11, entre MontRoiland et Ste.
Adèle. Nous accotAeou cutdons plus de confort

Eas chaude et froide dans chaque

 

 

   
  
   

  

  

  

chambre. Air conditionné, x -ire es via. Ski-tew.

TH. 114 6. 13 Ernest MARIN, prop.
   

 

  

  

      

  
  

    

 

  

  

LA VILLEGIATURE D'HIVER 1A
PLUS PRES DE MONTRES

STE. THERESE LODGE
STE-THERESE, JL ke

(Rilué A 100 pieds de in grande wate).
17 milles seulement de Montrém: r
sutobus, train ou auto, Lin endroit t
pour les commeacants, Abondance &
belles grandes pentes, slhiminéen tos
les voire. Nouveau okl-tew of instrwes

modérés, B'adrence diroctereeni me0. id à

Travel Moreau, MA, 2181. oi

 

moderns rust
du aki, 4 **ski-tows" tives
imité… le

.  Accwmmedations
    

  

   
tans, Nymark's ledge, 0)-Sanvens
Mantes, F..Q., nade, 2   
 

 



 

 

   

- 20e LA PATRIE, JEUDI 24 FEVRIER 1944

Johnny Neun succède à Earl
Coombs, chez les Yankees

 

NEW-YORK, M. (B.U.P.) — Earl Coombs, vitéran instructeur dos
Yankees de New-York, a obtenu un congé pour la saison de 1944 pour
opérer les deux fermes dont il est le propriétaire à Richmond, Kentucky,
Edward-G. Barrow, président des Yankees, a fuit cette déclaration au-
Jourd'hui.

Jobna Neun, gérant du club fer-%

 

 

. e

mtteeneooBill Beveridge
Coombs, pen-

dant que Jack
Baltzgaver, an-
sien joueur d'in-
tériour des

Yankees qui
rem plissait le
tôle de joueur
d'utilité et d'ins
tructeur à Kan-
ses City depuis
1938 Mi succéde-
va au poste de
gérant. Neun.
bgé de 43 ans,
de Baltimore, Bt
Maryland a ter- a a

né sa carrière Johnny
de joueur comme premier-but pour
Jes Bears de Newark, de la ligue
Internationale en 1934. II revint gé-
rer les Bears de 1938 à 1941, les
conduisant à trois championnats
de la ligue et deux victoires dans
le Petite Série Mondiale. I condui-
sit aussi le Kansas City au cham-
pionnat de l'Association Américai-
pa en 1942, mais l'an dernier, les
Blues finirent en dernière place.

Plamondon compte
4 buts pour le
Canadien Junior
Dans la ligue Junior du Forum

hier soir, dans la premiére joute,
le Canadien de Wilfrid Cude a dé-
fait le Concordia 6 à 5. Plamon-
don a compté quatre buts dont
éelui qui a décidé de la victoire.
Quelques secondes avant la fin de
Ja joute. Burnett et Ham-l ont
compté les autres points du Tri-
colore tandis que Locas a réussi
deux buts, Bourgie, Denis et Cou-
pal. chacun un pour je Concordia.
Dans la deuxième joute, le Roya]

a battu Verdun, 7 à 8. Donnolly,
Meyer, Todd. Taminen et Harvey
ont Zompté pour les meneurs, Bail-

largeon et Gardner pour Verdun.

CANADIENS — Daoust; Hamel,
Vaillancourt; Burnett; Plamondun
Morrow. Substituts: Morenz, Pier-
son. Petit, Lilley, Mann, McAuley.
CONCORDIA — Nadon; Robidas.

Dupuis; Coupal: Gladu, Laroas.

Bubstituts: St-Michel, Loiselle, Pré-
fontaine, Bourgie, Dorion, Denis.
Laplante, Locas.

Arbitres: Heffernan et Connolly.
Première période

1—Çanadiens: Plamondon
(Burnett, Morrow) .......

Deuxieme période
3-Cunadiens: Plamondon

   
 

 

8.36

(Burnett) +...108
3--Concordia: Locas

(Larose, Gladu) ......... 2.23
4—Concordia: Bourgle

(Denis) .
5--Canadiens: Burnet

(Plamondon) ............ 10.30
6—Canadiens: Plamondon

(Burnett) ..…..….......... 10.34
T—Canadiens: Hamel

(Plamondon) ............ 12.00
Troisième période

8--Concordia: Locas (Gladu) 20
ÿConcordia: Denis

tBourgie. Laplante)
10—Concordia' Coupal

(Larose) ....
11—Canadiens: Plamondon

(Lilley) ...….……...…....... 14.28
LE I

VERDUN -- Gagnon; Tilkinnen.
Morisseau: Baillergeon; Cabana,
Gardner. Subatituts: Valli¢res, Pol.
tras, Viau, Girard, Dorais,

ROYALS — Jackson; Harvey,
Cutts; O'Connor: Planche, Todd
Substituts: Tumminen, Meyer, Bé-
langer. Demchuck, Donnolly.

Première période
1—Verdun: Balllergeon

(Cabana)
2 -Verdun: Gardner

(Bailicrgeon) s..…......... 13.05

  

4.19

see 13.41 

718

Deuxième période
3 -Royals: Donnoily

(Planche) rsscsesnsenioc. 33

 

jouera pour
Commandos
Jim McCaffrey, instructeur des

Commandos d'Ottawy est actuelle-
ment A renforeir son club pour la

derniére pous-
sée dang le olas-
sement de la ti-
gue Benior, et
ies Commandos
qui viennent
d'afficher une

magnifique te
nue contre les
Aa de Québec il
y à une semai
ne, seront pro-
dbablement con-
sidérés comme
fort dangereux
pour Ilse élimi-
nations. ë >
En effet, les Bill Beveridge

Commandos viennent de s'assurer
les services du gros Billy Beverid-

ge, qui vient d'être réinstallé par
C.AH.A. pendant que leg Barons
de Cleveland, auxquels il apparte
nait ont consenti à se départir de
leurs droits.
Les Commandos se trouvent par

conséquent & posséder deux excel-
lents gardiens de buts dans Beve-
ridge et Trevor Higginbottom. I
est de plus rumeur que McCaffrew
tente de s'assurer les services de
Skippe, Bean, solide joueur de dé&
fense, qui joue actuellement dans
la ligue des Industries de Guerre,

SOLIDE DEFENSE
Les Commandos ont naturelle-

ment été affectés lorsque Joe Coe-
per décida de retourner aux Black
Hawkg de Chicago après avoir ob
tenu son congé de l'armée cana-

dienne. McCaffrew s'’était toute.
fois assuré les services de Lioyd
Alieby, un joueur de Swift Cur-
rent, mais l'addition de Bean ne
saurait qu'aider aux Commandos.
McCaffrey est déterminé à bat-

tre le Royal dans la semi-finale
deg éliminations de la ligue Seniot
pour ensuite rencontrer leg As de

Québec pour le championnat se

nior de la province.
Skipper Bean arrivait d’Angle-

terre lorsque le Royal tenta de
s'assurer seg services. Il fut ame
né & Lake Placid pour une joute

d'exhibition durant l'été et afficha
une #i belle tenue qu'il fut enga-
Ré. T1 ne donna toutefois jamais

son rendement durant la saison ré-
Buliére. On croit cependant qu'il
est meil'eur Joueur de hockey qu'il
ne le montra avec le Royal et

qu'il se pourrait fort bien qu’il de-
vienne une vedette avec les Com-
mandos ‘et solt un deg facteurs im-
portants dans l'élimination du
Royal si toutefois une telle chose
se produit,
De leur côté, les As de Québec

se font fort de surpasser le record

établi dans Ja ligue Senior par le
McGlil, en remportent la victoire
sur Le Royal à Québec, dimanche.

C'en est fait du
hockey pour Purpur

CHCIAGIO, 24. — Clifford (Fido)
Purpur, rapide avant des Black Hawks de
Chicago. ne jouera plus au hockey de la
saison. à cavse de blessures reçues récem-
ment. Îf souffre d’une blesrure à le partie
rhénale avec des signes d'infection qui se
développent.

 

  

 
 

 

 

 

Derocher dit qu'il
ne jouerapas

+
MIAMI, 24. — Léo Durocher,

gérant deg Dodgers, affirme qu'il
ne jouera pas au cours de Ja pro-
chaine saison, même si le prési-
dent Branch Rickey du Brooklyn,
le lui ordonne. Durocher admet
qu’il n'est plus un joueur solide
et qu'il n'aidera pas les Dodgers
en jouant. +

Un joyeux festival
a I'Abord-a-Plouffe

9. Alexandre JOLY
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utité de pris

seu prélude

superbe
lowrée, La double

  

x elque 2000 personnes qu
anaistèrent anirée À
mes A ral tes di es
Cercle sportif et, en preticuller,
M. Alernndre Joly, le
n>mpalhique et actif organlanteur
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à rete tht

 

 

 

4-Royals: Meyer (Planche) 148
8—Royals: Todd (O'Connor) 4.17
7—Royals: Tamminen ...... TIR
8—Royals: Harvey ......... 11.20

Troisième période
9—Royals: Demchuck ...... 502
10—Ravals: Donnotly

(Bélanger) riers 1817 11 Verdun: Poitr
CVallièresd ......060200002 1855
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Vutrisane, le maire artrand étalr
aream né den évhevina Aimé Bon-

nou Lavoie 

De gauche à droite: C. Kanger, L Denault, G. Dubvis, Y. Benuchemin, C. Lapierre, G. Levac, R. Méri-
neau, R. Levac, Y. Cyr, M. Campeau, G. Fwradis, G. St-Pierre, G. Gravel, J. Bélanger, P. Vaillancourt

En arrière: Geo. Mantha, instructeur.

* *» ss

Le festival du
Mont St-Louis,
san..di au Forum
S'il est permis de présager le

succès du prochain festival du Mt-
Bt-Louis par l'allure de la vente
des billets, on peut affirmer que
cet événement sportif annue] l'em-
portera aur tous ceux qui l'ont
précédé. Aussi les organisateurs de
la fête se sont-ils efforcés de ré-
pondre à l'attente du public.
Un programme de quatre heures

a été soigneusement élaboré, H
comprend les courses traditionnel-
les des élèves du Coliège, les cour-
as d'un demi-mille, d'un mille,
ainsi que les courses à relai des
écoles primaires et primaires-supé-
rieures de la ville En plus de ces
numéros intéressants, une joute
très disputée mettra aux prises les
deux meilleures équipes de la ligue
des écoles supérieures de Ia Com-
mission scolaire, St-Viateur, classée
première, et St-Stanislas qui lui
disputera cette place.
Un certain nombre de “numéros

spéciaux” ajouteront encore à l'in-
térêt et au charme de la fête, Des
patineurs de fantaisie. des acroba-
tes, et même des visiteurs d'Afri-
que 77? défileront tour à tour sous
les yeux des apectateurs et les
émervellleront par leurs prouesses.

Surtout, qu'on ne manque pas le
clou de la fête, la joute qui mettra
aux prises le Mt-St-Louis contre le
Polytechnique. De part et d'autre
l'on est prêt. La partie sera sensa-
tionnelle et ne sera pas écourtée.
En foule donc. au Forum le 26

février prochain. Les portes seront
ouvertes dès une heure.

 

 

A l'académie Roussin,
ce soir
 

Ce soir. à l'Aréna de l'Académie
Roussin, sera disputée la finale du
championnat junior du Parc Lafon-
taine, entre les clubs St-Jacques et
Académie Roussin, Il y aura aussi
joute semi-finule de la section in-
termédiaire, entre les équipes
Daoust,
Products.

Lalonde et Engineering

 

axacé, gérant du (Cercle apoi
Hlenel Trépnnler et l'haries Char

| trand. entraineur du Cvrole.

   

 

Curious Coin fait
un glorieux retour
MIAMI, 24. — Curious Cots, un pur-

sang vétéran qui n'avait pris part à aucune
course depuis 1941 à brillé d'un vif éclat,
hier, en remportant les honneurs de l'épreu-
ve principale. la bourse Wilwood... Cu-
rious Coin a dd fournir un bel effort pour
terminer devant Reztips mais le jockey
Steve Brooks & su conduire très habile-
ment le vainqueur dans cette course de
sept furlongs et de: Le favori Haste.
ville à du se contentr de la 3ème place.
Le pari double a rapporté la somme de

439.00 pour $2.00, hier après-midk.

Le jeu de volant
et la Palestre
Après plusieurs années d'inac-

tivité dans la Ligve de jeu de vo-
lant, (badminton) Murray, la Pa-

lestre Natlonale aura cette année
deux équipes sur les rangs. Les
joueurs qui porteront les coulenrs

“violet et blanc” de la Palestro,
tant sur l'équipe féminine que
masculine, comptent parmi eux

plusieurs anciens champions de
rette Ligue,

Jeudi soir, le 24 février, l'équi-
pe féminine da National rencone
trera le South Western Y,W.C.A..
À 8 heures précises, sur le court

de la Puleaire, L'équipe se com-
nosera des joueuses suivantes;
Mme Luclen Soucy, Milles Ger.
maine Bounier, Claire Dubois,
Annette Labrecque, Pauline Me-
Kercher, Francoise Martin, Pane
lette d'Alluire ot Jacqueline Mar.
chand. Ces joueuses pour la plu-
part ont plusieurs années d'expé-
rience dans les tournois et elles
pratiquent ferme depuis le début
de la saison, Les amateurs qui
nesisteront À ces rencontres sont
assurés de voir des joutes conten-
tées, car le club de Is S.W.YWCA
compte pour l'un des plus forts
de la Ligue,

I.e public est cordialament in-
vité, jeudi solr, le 24 février, et
l'entrée est gratuite. Invitation
spéciale aux militaires.

   

Hockey amateur

O.H.A. JUNIOR “A*

Hamilton 12, Toronto Marlboros &

SASKATCHEWAN JUNIOR
Marine de Régina 5, Notre Dame

Hounds 4. (Régina mène 1-0 dans
la semi-finale de 3 dans 5). 
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DÉCÈS
BUURDBAU—A Montréal,

fe Belhie n ussvédée
foules Bourdesu, autrefois de
can

J les funérailles auront leu vendre-
di, 1e 85 courant. Le convoi funèbre

partira des Salons mortuairez de
Gow. Vandolac, 120.est, rue Rachel,

our se rend l'église St-Louls de
France. où !e service sera célébré à
gh. 39, et de

1

au cimetière de Bt-
Jenn d'Iberviiie, Heu de Ja sépultu-
Te. Parents et amis sont priés d'y
axsistey sans gytre avis, 308-2

PUIRIER—A Bl-Alud, Co. Riche:
lieu, lo 34 février 1944, À l'Axe de 87

aux. 10 mois, est décédée Mme Paul
Fuirler, née Elisa Lalancette,

Les funérailles auront lieu lundi
Je 28 courant. Le convoi funèbre par-
tira de sa demeure pour se rendre A
l'église paroissiale de St-Aimé «1
dy lA au cimetière du même lieu,

l'urents et anis aont priés dus

Jo
ans,

     

 

sister sans autre invitation.

Tournoi provincial
de quilles sous peu
Un grand tournoi de petites

quilles à Montréal du 15 avril au
ler mai 1944 À la salle Poirier,
4584, rue St-Denis. :
Tous les joueurs et joueuses de

la province sont invités à prendre
puit à ce tournoi qui devrait atti-

rer au-de'à de 500 quilleurs et quil
leuses.
Afin de donner à tous la chance

d'y participer,le prix d'entrée a été
fixé À .25 (sous) seulement en plus
des lignes, -
Les hommes joueront 8 parties

tandis que lea femmes en joueront
6.

 

De nombreux prix seront distri-
bués aux gagnants et gagnantes
des différents groupes représentés
en plus des grands prix, trophées
et bourse.
On est prié de donner son nom

le plus tôt possible afin de donner

in chance aux joueurs et’ joueuses
des autres villes.

Piusieurs groupements de joueurs
de Valeyfield, Joliette, Toris-Ri-
vières,  St-Hyacinthe, Shawlinigan-
Falls, Lachine, Québec et autres
villes sont attendus.
Pour informations, veuillez com-

muniquer avec ces Messieurs: M.
Mario Lévelllé, 4586 St-Denis Tél.

Ma. 0351 ‘et M. André Saumure,
Tél: Do. 7239.

Honus Wagner célèbre
son 70e anniversaire
lITTSHBUROGH,24,—Honus Wag-

ner, le plus vieux membre actif
dans la ligue de basebail Nationa-
le, célèbre aujourd'hui son 70e
anniversaire de nalrsance, Il en
ent à sa 33€ année dans ce ciroult.
Ti n'y avait que 33 chandelles sur
son gâteau, parce qu'il est mem-
bre des Pirates comme joueur.
pis comme couch depuis 33 ans

el gusei purce qu'il ne croti avoir

que 33 ans au lieu de 70 à tel
point, 1] est en bonne santé, 1] «
toujours porté le numéro 3 dana

lea alignements.
 

Le véteran et caporal Mundey

est premier compteur de la ligue

de hockey de la Défense Nationa-

le, avec te total de 28 points et il

devance Gibbon, de la Marine.

Voiel le classement des meilleurs:

A. Piaa,4

  

   

   

    

    

 

 

14 12 56thon 2

' wh im 11 22

Favlsen, s 11 2
Male, Me2.0 +00 ÀR 1 20
cCortigan, MoH Len 0 » 19

hanan, Marine , 3 17

pp, Armée .. 11 6 17

Fa mer, Med] s 11 té
It. Roy, ROAR 2 3 12

1toanette, RCAF s 2 11

Hunter, REAR . .. + on
Champagne, 2 3 19
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Weintraub signe
NEW-YORK, 24. — Eddie Brannick.

secrétaire des Giants, annonce que le pre-

mier-but Phil Weintraub a signé son con-
tral pour lu saiton de 1944. Weintraub a
été acheté da Toledo l'an dernier. Jl o dé-
w joué pour Giente et Cardineux en 1937-

 

KLIZABETH, NJ, U. — Tony
Juniro, 138, Youngstown, O, bat
aux points Juckie Patterson, 138,
Chicago, (6): Jerry Coursol, 140.
Valley Stream, N. Y, met K. O.

George Jenkins,138, New-York, (2).
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M. M. DuBoce à l’Electrical Club -

cler au déjeuner
hebdomadaire dr
I'Electrical Club,

fait l'historique

du développement
d'énegie  éectri-
que de Shipshaw,
le grand produc-
teur d'aluminium.
Voici M. DuBose
adressant Is pu-
role. À aa gauche,
le président du
club, M. Lyman
Playfair, ot & ua
droite M. M.-K.
Pike, vice - prési-

dent de Northern
 Electric Company.

Photo la “Patrie”
» +=.

Production d’
4%»

aluminium

qui épargne le charbon
“8i l'on se, base our le taux actuel

de la production d'aluminium au

Canada, 11 ne faudrait que cinq

jours pour donner au Dominion la

même quantité qu'il consommait

durant un an entier avant la guer-
re”, à déclaré M. McNeely DuBose,

vice-président d'Aluminum Compa-

ny of Canada, Limited, au cours

d'une causerie qu'il pronongait de-

vant les membres de I'Electrica!

Club de Montréal, en l'hôtel

Queen's, hier midi.
M. DuBose, que le président, M.

Lyman Piayfair, & présenté comine

“le rol du Saguenay", a fait un bref
historique du fameux développe-
ment d'énergie électrique de Ship-

shaw, qui a déjà tant fait couler
d'encre et qui aujourd'hui produit

quelque 300,000 chevaux-vapeur.
Le site de Shipshaw, raconte M.

DuBose, fut découvert en 1900; plu-
sieurs personnes s'y intéressérent.
mais pendant douze ans rieg ne 8°
fit; en 1912, M. J.-B. Duke visita les

lieux, trouva splendide ce site en-
Chanteur, dans une région boisée
où coulait une rivière tumultueusc.
rénératrice de grandes énergies. Il

fit venir son ingénieur, M. W-8.
Lee, et ils commencèrent la cons
truction du développement. Ce dé-
veloppement progressa toujours

jusqu'en 1930 alors que survinrent

les années de dépression. Et rién
ne se fit pendant plusieurs années
jusqu'au début de la guerre alors
que le développement reprit à plei-
ne force et plein rendement pour
fournir aux Alltés l'aluminium ‘a:
nécessaire.
“Ce n'est donc pas un simple acdi-

dent si l'aluminium a été un des
premiers métaux à obtenir la prio-
rité et le premier à égaler la de-
mande de guerre. Et tout indique
maintenant qu’il y à plus d'alum.-
nium procurable qu'il n'en est be-
acin couramment”. n dit M. DuBose.
“Ce surplus apparent. cependant.

ne diminue pas fe bénéfice que l'on
obtient de Shipshaw.  

“Dang les districts de super-éner-

gle électrique sur ce continent,

l'aluminium produit avec l'électri-

cité provenant soit du charbon, soit

de l'énergie hydraulique, consomme

quelque quinzé tonnes de charbon

pour une tonne de métal produite.

Ainsi, en plus de continuer à four-

nir l'aluminium pour les besoins de

guerre. Shipshaw procure l'alumi-

nium aux Etats-Unis à un taux qui
fait épargner plus de 4.000000 de
tonnes de charbon très nécessaire

par année”.
 

Dernière saison
de Don Hutson

_ CHICAGO, 4.—Don Hutson, le
brillant joueur de football, mainte-

nant sur le personne! des instruc-
teurs des Packers de Green Bay,
p2ut jeter les yeux sur sa saison de
1943 et la proclamer la plus extraor-
dinaire de sa carrière d'étoile du
gridiron.

D'abord, Huteon @ dû attendre
quatorze ans afin de résliser un
“touch-down", et ce fut contre les
Cardinaux de Chicago, le 14 novem-
bre dernter, qu’il le réussit, après
une course de quatre-vingi-quatre

verges.
D'après la ligue de football Na-

tionale, Hutson détient quatre re-
cords de tout temps : 1—H a compté
641 points en neuf saisons; 2—il a

fait des passes pour 83 touchdownz;
3—un total d: 88 touchdowns en
tout: 4 il a compté un ou plusieurs

points dans trente-cinq parties cun-

sécutives.
 

HARRISBURG, Pa, 24. — Ja

maica Ifurold Smith, 152, Philade’-
phle, met K. O. Jesse Morany, 149,
Harrishurg, . (7); Georgie Miller,
163, Philadelphie met K. O. John
de Vinskl, 130, Wilkes-Barre, Pa.
(æ. ;
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Tony Galento veut récreer
les soldats

NEWARK, N.J., ti-—"Two Ton”

Tony Galento est devenu danseur

aujourd'hui. Tony, qui a récemmnent

entrepria un retour à l'arène, a ré-

vélé qu'il “irait raconter des his-

toires, chanter et danser” pcur di-

vertir les soldats au camp Blacks

tone, en Virginie, ie 20 février.

Les habitués de la boxe ont ad-

mis que la première partie de sa

routine serait bone, mais ils ont
ajouté que “son chant et sa’ danse”

devraient être quelque chose ‘“qu’f!

vaudrait la peine de voir”.

Durant le voyage, Galento arbi-

trera des combats & Chariottesvil-

le, Virginie, le 28 février et & Wash-

ington, le premier mars.

 

Ils reçoivent leursbourses
 

BOSTON, 24—Les boxeurs Al

Jolson, de Nouvelle-Orléans, et

Johnny Jones, de Pittsburg, ont re-

cu leurs bourses, aujourd'hui, pour

le combat, qu'ils livrèrent vendredi

dernier à Worcester, Mass. et qui

fut déciaré “no contest”.

La commission de boxe de Mas

sachusetis décida que l'arbitre n'a-

vait pas le droit d'arrêter le match

sans consulter les juges. John

Drew, l'arbitre, déclara que la “per-

formance manquait de saveur” et il

mit fin à la rencontre dans la cin-

quième ronde.

Kingston invite les dubs
de hockey

KINGSTON, 24.—On mande que les
officiels en charge du Panthéon du Hoc-
key ici ont invité les Crnadient de Mont-
réal, les Rangers de New-York et les
Black Hawks de Chicago de la ligue de
hockey Nationale, à jouer des parties
d'exhibition ici contre le club de l'armée
Frepienee au profit de “salon des immor-

’".

 

 

 

Pour l'heure solaire

TORONTO, 24. (U.P.) — Quelq 1e
450 délégués de municipalités rura-
tes de l'Ontario ont décid! de de-
mander au prentier min'atre du Ca-
nada et au premier ministre de la
province le retour À l'heure colaire.

A la section d’Outremont de la Jeunesse Libérale

Me Edouard Mar-

tel » été élu, bier

soir, président de

Ia section d'Ou-

tremont de lu

Jeunense. libéra:e

de Montréal. On

remarque ei-haut.

de gauche à droi-

te, MM. Clarenc:-

G. Quinlan, pre

mier vice - pris.

dent de ln sec.

tion Outremont:

Edouard Mart)

président; Genv +

Trudel, Mnurice

Clément,  deuxie
me vice-président.

Dehout, de pau-

che à droite, MM.

Jacques Vadeboncoeur, sevrétaire-trésorier;

Demers, organ:rateur général de l'Association: Krnent Benuchemin,

Yvan Mercure, photographiés À

Marcel Lafontuln

  

de la section, ct M. Gabriel Marchand, nviscur,

directeur;
directeur; Robert Michaud, diracteur, ot

l'isaue de l'assemblée. M. Churles-Kdousrd Bertrand à été êlu orgasisateur 
Jean Noël, direcieur;

3._
ANNONCES CLASSÉES DE

£a Patrie

charzés au taux uniforme de 75 con-
tins par Insertion.
Les bureaux pour ia réception des

annonces classifiées sont placés dans
les principales pharmacies par tout

strict de Montréal.
Emplois demandés: 1 cent:n par

mot avec minimum de 18 mota

Appelez LAncaster 3121
Service des Fetites Annonces

Les annonces cinssifiées sont ae-
ceptées de 8 b 30 am à 6 h pm.

 

; PERDU .
COLLET de renar.
l'apincau, entre
langer. écompense.
6738 l'apiueau.

AUX MALADES

FLENNORRAGIE efforts, écoule-
ments, hommes femmes, disparais-
ment avec Prescription-Tablettes 333,
efficac:té remarquable. Maller 52.
Dr Laporte, 915, Cherrier. 176-41

MEDECINS
A, FRISEBOIS M, Médecin, Chirure
xien Urologiste de l'Université de
Paria. SPECIALITES: Maladies y6-
nito - urinaires vénériennes, peau,
sang, impuiasance stérillité, diabite,
goutte, rhumat:sme.

816, Sherbrooke Eat, près
Saint-Ilubert, FR. 3252

COTB J-A SPRCIALISTE: Ma‘a-
dies sexuelles vénériennes, syphilla
chancre. Aussi traitement par core
regpondance. CRescent 4055. 6854, ôt-

nis. J.NO.

DR LAPORTE, rpécialiste, eczéma
blennorragie. syphilis. vieux écou-
ments. hommes, femmes, nouveau
traitement discret, rapide, sûr. Prix
raisonnable. 915. Cherr:er 210-jno

PERSONNELLES
CULTURE PIIYSIQUE, GRANDIR,
malgrir, améliorer vue, santé ga-
gner amour, réusalr. Envoyer Jc.
Tondstone 3702 Pare Lafontaine,
Montréal.

DEMANDEE

perdu sur la rue
t-Zotique et liée

Mme Laurin,

    

 

  

  

 

PROPRIETES A VENDRE

MAISON trois étages, quatre 1x
ments construction en brisue, 13
revenus Située dans l'Est, près
plneau à proximité des tram
Vendra À prompt acheteur. $
comptant où termes,  S'adresse
1832 Dorchesier est. FR 5367

LOGEMENT—
ECHANGERAIT LOGEMENT de 4
appartements bien «itué pour loge-
ment de 5 ou 6 appartements DOI-
lard 1302.

AVIS LEGAL
SUCCESSION LUDGER THIBAULT
En vertu d'un jugement d- la

Cour Kupéricure, distriet de ..ynte
vl, en date du 9 février 1984, Nine

   

  
   

  

  
  

dame Ann rronu-Fhibauit, pere
sonnuiem qualité, u seeps
té sous hé Inventaire fa suce
vesndon de feu luduer Thibavi, en
Een vivant entrepreneur, de Monte
rial
Tous ceux quil one des eré.

cuvers la suc Jon où des «
din, sont priés de
d'tel le premier mars 1944
r au du notiire soussigné,

Montréal. le 21 février 1914.
Thomas DUCILARME, de, netuire

268 out, Bt-Jacgnues

Canrda
Province de Québec,

COUR DE CIRCUIT DU DISTRICT
DE MONTREAL

No 219234

JAMES F. DAVIS, marchand de

   
  

   

  
Clande[

charbon, de In Cité de West.nount

District de Montréal.
Dumandeur.

contre

CHARLES A. RECTOR, membre
de la Royal Air Force, autrefois

de la Cité de Westmount, Dis-
trict de Montréal, et maintenant
de Hieux inconnus.

Déférdeur,
Il est ordonné au défendeur de

vomparaître dans le mois
Montréal, 22 février 1944.

{Par ordre)
GFORGES DUSSAULT,

Député-zreffier de la dite Cour
Gonest & Savage,

(Paolo la “Patrie”) Avocats du demandeur.
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M. ADRIEN HEBERT est connu depuis longtemps comme le pelntre
du port de Montréal, Il a créé sur ce thème de superbes toiles qui lui
ont valu une belle réputation parmi nos artistes canadiens. Mais
aujourd'hui, M. Hébert ne révèle dans un autre domaine, celui de la
mécanique. Il a en effet reproduit sur Ia toile den ecènes fort saisis-
santes représentant la construction des Incomotives dans les vastes
usines Angus du Pacifique Canadien, à Montréal. L'artiste a traité
ses sujets avec teut le talent qu'il sait mettre dans ses oeuvres —
chaleur du coloris et exactitude du dessin. HI a peint le forgeage des
lourdes pièces d'acier et le montage des glguntesquen locomotives
qui servent à assurer le transport dans notre pays. Quelques-unes
des toiles que M. Adrien Hébert a peintes — bateanx et locomotives
= sont exposées en ce moment dans les grandes vitrines qui bordent
l'entrée de la gure Windsor, à I'angle des rues Osharne et Windsor,
où un public nombreux s'arrête chaque jour pour les admirer. M.
Adrien Hébert est le fils du grand sculpteur canadien Philippe
Hébert, à qui le Canada doit quelques-uns de ses plus beaux monu-
ments. M est membre de l’Académie Royale du Canada et plusieurs
de nes oeuvres figurent aujourd'hui dans les musées du Canada et
de la France, ainsi que dans les collections privées, Son frère Henri

est aussi un sculpteur de talent.

 

UN INCENDIE...
(Baite de la page 3)

datric de la Communauté
Soeurs Grises.

SAINS FT SAUFS
Les neuf employés au travail

n'ont eu aucune difficulté à éva-
cuer les lieux malgré la soudaineté
de l'incendie et les explosions qui
suivirent. Le personnel de la mai-
son Gourook comprend environ
175 employés réguliers mais les
neuf dixièmes travaillent le jour.
Le surintendant de la compagnie,
M, Paul-Emille Forest, nous déclare
que le gérant M. W.-M. Bone, avait
quitté Montréal, hier soir, pour se
rendre & Toronto.
La compagnie Gourock compte

@2 succursales à travers le monde,
dans les principaux ports des deux

continents; il y à une autre filiale

des

de la compagnie à Halifax, en Ca-
nada,
Sur le théâtre de l'incendie, au

cours de la lutte, se trouvaient le
directeur R. Paré, l'assistant-direc-
teur À. Fillion, les chefs Hervé De-
veauit. C. Heaney, F. Gilmore et
Payette ainsi que l'assistant chef-
mécanicien A. Séguin. L'assistant
inspecteur A. Trudeau, de la cireu-
lation, avait la direction des poli-
clers qui protégèrent la foule.

Les pomiculteurs...
(Suite de In page 3)

Société pomologique et fruitière de
la province de Québec, parlant de
æon orientation première et de son
évolution depuis un demi-siècle,

 

 Il dit qu'aujourd'hui on apprécie
‘à sa juste valeur le travail éduca-
tit fait par la Société pendant ces

bar PAUL D'AIGREMONT
 

| Koprrdaction auloriis par bo Soitlé Lu

 

186 (suite)

—A-tA eu des démêlés avec la
police à ce propos ?

—Non, sû fenime était bien ap
parentée; c'est à elle, non à lui.
que cette honte à été épargnée.
Apres ce coup brillant, il eatre-

venu à Carrère, où un vieil oncle
à héritage réclamait pes soins.
Cet oncle avalt formellement dé-

claré qu'il ne ferait pas de testa-
maent, ayant des neveux à égal de-
gré. mails le Pois-de-Senteur s'en
est occupé...
Et... le testament a été fait.
«Kn se faveur ?
=—Bien entendu...
Au détriment de qui ?
—=De sa propre soeur, mère de

famille, pas riche, et qui l'adorait.
Du reste il 'a toujours volée

comme dans un bois, cette soeur
pauvre: et Cela avec les déclama-
tions d'un amour fraternel extraor-
dinaire..…
=Mais alors H doit être riche ?

 

demanda M. Lemarchand, que le
récit du baron amusait,
—II n'a que des dettes.

—Comment expliquez-vous cela?
Notaire, il a volé ses clients,

puis il a capté des héritages, volé
outrageusement sa soeur...

Et jl n'a pas le sou ?... Pas pos-
sible...

—Si vous connaissiez sa paresse,
son désordre. la fausseté de gon
esprit, vous ne vous en étonneriez
plus.

Ses théorles tout à l’heure, sur
les engrals et les méthodes pré
ventives, ont dû vous donner une
idée de l'individu,

Tl a laissé ues terres, jadis con-
sidérables, entre les mains de ces
fameux métayers dont N vous a
parlé.
N'y mettant jamais les pleds, per

paresse, it s'est laissé voler. vili-
pender par eux.
Leg champs, jamalg fumdés, n'ont

plus rien produit

     
 

 

» —8

 

e

Cinq nouvelles
e e

canonisations
De la Olté du Vatican on

annonce que toutes les condi-
tions nécessaires ont été rem-
plies pour cing canonisations.
II me reste que les dates des
cérémonies à fixer. Des cinq
futurs saints H y a deux Ita-
liens: le bienheureux Barnar-
din Realino, jésuite, ancien
avocat et magistrat, recteur de

collège e prédicateur réputé,
décédé en 1616, et la blenheu-
reuse Fra-Xaviee Cabrini, fon-
datrice en 1380 de la Congré-
ration des Soeurs missionnaires
du Sacré-Coeur et qui mourut
à Chicago en 1917; deux Fran
cals: le bienheureux Grignion
de Montfort, fondateur des
Pères de Marie et des Soeurs
de la Sagesse, décédé en 1716,
et Ia blenheureuse Jeanne Ell
sabeth Bichier des Ages, co-
fondatrice des Filles de La
décédée en 1838; un Portugais:
le bienheureux Jean de Britto,
célèbre missionnaire Jésukte,
martyrsé A Gos en 1688.

 

 

cinquante années, travail qui lui a

permis d'être féconde et durable.
Ce congrès des pomiculteurs se

continuera cet après-midi, et demain
et d'importants travaux seront sou-
mis au cours des séances qui se
succèderont, par des experts en
la matière.

Mercredi gras
OTTAWA, 2. (D.N.C.)—Nous

apprenons ce matin, à l'arche-
vêéché d'Ottawa que, pour Is
durée du caréme de cette an-
née, les fidéles seront dispensés
de l'abstinence le mercredi, en
raison des circonstances parti-
cultères nées de la guerre, La
lol du jeûne sera cependant
maintenue pour le mercredi, Les
diocèses de Québec et de Mont-
réal ont déjà accordé cette dis-
pense, Par suite d'une décislon
de In Commission des prix et
du commerce en temps de guer-
re, à l'effet que rien ne serait
changé, concernant les mardis
sans viande, pour la durée du

carbme, lo diocèse d'Ottawa a
pris, hier, cette décision, s'au-
torisant d'un induit du Salnt-
S'ège en date du 19 décembre

 

 

1941 touchant les mesures de
Euerre, Lo

Enquête remise
Le coroner R. Duckett, à la de-

mande des sergeuts-détectives Syl-

vio Bertrand et Henri Farmer, a

Le phylloxera le mildiou, l'oi-
dium jamais combattus, ont eu rei-
son des vignes.

Avec cela it fallait payer les in-
térêts des dettes qu'il n'avait pas
éteintes jadis. — toujours par né-
Æligence, — quand il le pouvait: at

vous comprendrez comment, ayant
escroqué l'argent de tous ceux qui
l'ont entouré, sans besoins, d'une
avarice gordide, le vieux Ducruq
eat réduit aujourd'hui à son pain
quérant, ou à peu près.
—Mais le fi's, ne pouvait-il pren-

dre la situation en mains, et la re-
lever ?
-Certe!... Mais pour cela Il

faudrait travailler... surveiller...
s'ocuper de ses affaires,

Or, Renaud est incapable du
moindre effort.

TI se lève à midi, (1 mange... vous
avez vu de quelle façon: il boit
surtout comme une brute qu’ est!
et il ee pocharde journellement

avec J'eau-de-vie du cru, en tête-à-
tête avec lui-même,
Avec cela toutes les convoitises.

fous les désirs, et Incapable de ga-
gner un fifrelin,
Voitd l'individu ?...
—A+À-H fait ses études ?
—Et son droit avec.
Mais il a été incapable de pas

ser aucun examen.
C'est un raté, tout ce quil y a

de plus idiot, et méritant bien ce
nom deCrétinas que lui à octroyé
la justice populaire.
~—Cependant, dit M. Bussug en

sant, on m'a raconté de jul des
choses étonantes comme mémoire. C’est vrai, déclara M. de Mé.
risolles, elle est surprenante; et dé-

  

8, Exc. Monselgneur EMILE-MA-
RIE BUNZO, OM.L, D.D.. vicaire-
apostolique de Prince-Rupert, C.B,,
célèbre aujourd'hui le 90e anniver-
saire de es naissance.

 

remis à lundi prochain l'enquête
qui établira dans quelles circons-
tances l'enfant Gérard Boucher,
7 ans, a trouvé la mort, hier &
l'angle des rues Centre et Char-
levouix. Il semble certain que le
petit a été tué par un camion
“rouge, dont le chauffeur n'a pas
fait enquéte.”” Mals il est trés pos-
sible aussi que le chauffeur n’a
vas eu connaissance de l'accident.
Les gens de la Sûreté croient être
sur une bonne piste,

 

ues
à l’enquête de la
M.L.H.&P.
La Régieprovinciale des services

publics a repris aujourd'hui l'en-
quête sur l'évaluation de le M.LH.
& P. Co. On sait que la Régie, pour
fins de fixation des taux, a évalué
divers actifs de la Compagnie à
quelque $43 millions, tandis que la
compagnie prétend maintenir, à
l'aide de démonstrations techniques,
son chiffre de $73 millions pour les
mêmes propriétés.
La Cour n entendu cet avant-midi

M. Stewart Scovil, ingénieur au mi-
nistére fédéral des Travaux publics,
Qui a déclaré que d'après des son-
dages précis, le débit du fleuve en-
tre l'ile aux Vaches et Ja rive nord,
Au rapide des Cèdres, était dans lea
conditions naturellds, c'est-à-dire
avant la construction du barrage,
de 38 p.c. et une fraction du débit
total du fleuve à ce niveau,

Me Forayth, avocat de la Compa-
gnie, à longuement questionné le
témoin pour lui faire préciser qu'il
s'agit là de résultats obtenus par la
seule méthode technique de sone
dage, et que ces résultats consti-
tuaient une baxe sérieuse aux oné-
reux travaux d'aménagement que
prétend avoir accompli la MH,
& P, au pouvoir des Cèdres,
M. John Ahern intervient alors

ot contre-interroge vigoureusement
le témoin. Un incident gai inter
romp un instant les débats, lorsque
l'ingénieur distribue à la ronde des
cartes très élaborées donnant le
détail dea Neux, Les avocats ot les
commissaires, dans un grand bruis-
sement de papier-carte, étudient ce
grimoire technique. Puis on re-
vient au point en discussion.

Les écorches d'arachides peuvent
servir de substitut à la fabrication du

 

 liège synthétique.
 

passe tout ce qu’on peut imaginer.
Mais voulez-vous savoir a Quoi

cet individu. qui aurait besoin
pour remonter le courant d'être
pratique et travailleur, comme pas
un, l'emploie sa mémoire !...
--Non, dites!...
Voici un fait entre plusieurs :
—I1 s'est mis un beau jour à ap-

prendre par coeux tout l'annnaire
de l'armée rrançaise, qu'il a trouvé
au Cercle. De telle façon que lui,
un imbécile, qui n’a ni n'aura ja-
mais aucone relation avec l'armée
française, connaît le nom du der
nier sous-lieutenant, son Age, sa
résidence, ete ete.
Ne trouvez-vous pas que c'est

une preuve de plus de aon créticis-
me, et qu'il ferait mieux d'étudier
la taille de la vigne, et la compo-
ultion de ses terres, et les amen.
dements à appliquer pour faire de
l'élevage, et avoir au moins du
pain ?..
—Mon Bendre, qui est ia bonté

même, pourra lui faire compren
tre ces choses et donner un but
plus utite à sa vie,
--T1 n’ya pes de denger, J'ai es-

sayé, moi, jadis...
Si vous voyiez comment H écou-

te les explications les plus amu-
santes ?...
On l'ennuie. I tire du côté de la

sortie et bâille sans mème dissi-
muler son énetvement, car il n'a
Pas la moindre éducation,
Ah! par exmeple, si on lui fait

golter de l'excellente cuisine d'i-
cl, on ne I'en déracinera plus.
C'est un pique-assiette. pas au-  tre chose.

Le marquis revenait et avait en- 

tendu les dernières parois du ba-
fon.

exagérez,—Vous
dit-it,
Les Ducruq ne sont pas aussi

mauvais que vous le dites,
Le fils est un malheureux, au-

quel on pourra peut-être faire du
bien...

—Et le père, pour vous reme:-
cier, vous jouera quelque petite
infâmle de sa façon.
-Comment cela ?...

guère possible.
—N y parviendra, surtout ai Js-

mais gon intérêt est en jeu...
Rappelez-vous de ce que je vous

dis marquis: Avec ces gens-là,
vous avez tout à perdre, vous et
les vôtres; rien à gagner...
-—-Vous leur en voulez done

bien ?... demanda M. Lemarchand
avec un sourire.
Horace répondit pour son amt:
--Le père Ducruq est auss| stu-

pide. aussi paresseux, aussi désor-
donné, que le baron est actif, tra-
vailleur et économe: Il n'y a vien
de commun entre eux...

Le riche industriel dit:

“~Mol, je leur fais un grand re-
proche A toug les deux... Je
veux parler des Ducruq. bien en-
tendu: lis sont sales comme des
peignes et me répugnent abomi-
nah'ement...
——Et l'odeur ! g'écria le baron...
C'est une infection vivante que

ce vieux gredin de Pois-de-Ben-
teur !...
La douce Madrleine dit son mot

d'induigence et de pitié.

A SULVRE

Mérizolies,

Icf, ce n’est
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ARMAND ETLES PIRATES
 

Mséame Choeu-chou
veut-ells vo débarrasser
de moit N’onblie pas
que J'ai lien papiers de
In petite danseuse que
tn eu censée remplacer.
Saus ceu papiers, tu seras

setée en prison.

 

 

 

Voilà le his!
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at le droit

Mlle est venue comme f'étals voueoedeSheorphelines unemouvel- Je suis ta nouvelle

Cent une petite erphellse qui est pecshiéde fravath " y avait y d'autre part, Je Re peux me pas- o lave sasletante; on ne te

tombée du viel. Jo l'ai employée piles Prosatre be ee lef Je suis conséde point.
comme laveuse de vaisseile. repousser sen offre, done ,
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  Nevel, monaicur. Nous devons toush deux beaucoup à Susanne. de te dois personnellement benge
coup. Le gouverneur voulait
me tuer, It ancaît véuasi à le
faire oi tu n'avais pns Été WN.

Lu république te deit heaucous. Te
as sauvé la vie du téent. Tu
as fait sréter une nde de  

 
  

  
     

   

PIG.ln peine. Je me
retire. Adleu, men-
alesr Le président.

une médaille.   

tême nelitalre

  

  Sur le seuil!
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Pope porte-t-il bent Bt —F* se vor- Ne pleure pas

|

   
  
  

tent tous |mamne. Je que
diet. O re que cest le

mes petit? (Première fois
Que tu pleure.   
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Germainedela Mode chezDupuis‘

 

La silhouetteélégante -

pour printemps été 1944
en

plus

decomprendre la tenue d'après-midi, du soir, et des récep-

ellequi touche le SPORT .. . C'est pourquoi

nous suggérons dans cette page . .. en plus d’une robe gracieuse et

chic . . . d'un costume couturier, d’une robe combinant l’uni et

l’inprimé .. . UN MANTEAU DE GROS TWEED .. . Nous en

pour rappeler qu’il vous sera facile de choisir une jaquette

x j ie où à carreaux ou bien de former des ensem-

Bortsnoscomptoirs des JAQUETTES — JUPES

 

BLOUSES. salen de le renfection pour dames
DUPUIS = douzième (De Montigny)

_ Costume
P fantaisie

.. . très beau Minage “now belge” à
texture façonnée. . . notez le bon
goût et l'avantage des pinces à lu
taille. . . des plis soufflets aux épau-

   
  
  
   les. Jupe à deux plis creux. Trois

gros boutons forment une garniture

39% \a'

  

 

    

   

La note

féminine
a. … VOUR . .. QUI tenez à votre ail-
houette féminine et gracleuse obtenez
cette ravissante robe en crépe bleus
marine moulant parfaitemnet Ila tail
le. . . Parure d’organdi bordée de don
telle à l'épaule et au bas des man-
ohes, 16 ans 29%

L’'uni et Manteaux
l’imprimé “Tuxedo”
» … » Quel heureux nilinge de coloris fai- «++ lo compagnon de plusieurs salsens J

sant de cette robe une petite toilet(e ».. CAr ce manteau de gros tweed. , .
charmante pour le noir, pour le théà- (celui-ci à fil rose dans la texture de
tre . . l'imprimé à ramages est noir ton brun et belge est d'un riche effet)
sur fond écarlate. . . ln jupe est tout se portera À la ville, en voyage. . . ,
noir, Bas de la jupe avec plis sur le Aur une robe ou sur un costume, . ,
dovant. 14 ans 29» o devant frangé, 12 sas 55%

 

ALBERT DUPUIS, président
dau DUAL, V.p. ot dir.-gée, ARMAND DUPUIS, sec.-tréa. 


